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L’inflation est Funérailles de
notre ennemie Mme Joseph Perron

En 1936, une Française distinguée, Mlle Kéruel, pré­
sentait une thèse ii la Faculté de Rennes sur les motive-! 
ments des prix, qui valut à son auteur des lauriers et quij 
attira beaucoup d’attention. On était alors en pleine crise} tobrt', 
économique et les esprits étaient complètement déroutés!,()USJ 
par les phénomènes de hausses et de baisses.

Mlle Kéruel

À Dolbeau

Décès et funérailles 
de M. Ernest Laperrière 

à Normand in

a introduit un élément nouveau et tout-j'1 .v.a 1U moi-s- 
à-fait inattendu dans les causes de perturbations des prix.1 ( 0111,110 11011
Le rôle de la consommation serait primordial pour expli­
quer la diversité et la mobilité des prix; le goût plus accen 
tué du luxe, chez les privilégiés, correspondrait aux pé­
riodes de hausse, tandis que leurs restrictions provoque­
raient la baisse, et ceci nous amène au coeur de la question.

Mlle Kéruel cherche à prouver — et elle a évidemment 
réussi à convaincre la Faculté de Rennes — que ces dé­
penses de luxe, ou de bien-être, s’accroissent ou se contrac­
tent sous l’influence de causes psychologiques dont la foi 
religieuse est la plus agissante. Un monde matérialiste 
recherchera le confort, le bien-être ou le superflu, plus 
qu’un monde fortement muni de convictions religieuses 
Par conséquent, les périodes où le monde s’écarte du chris- ; 
tianisme devront correspondre aux périodes de hausse, 
tandis que celles où il se tourne vers les convictions reli­
gieuses coincident avec des périodes de tendance a la baisse

Cette théorie est fort attrayante, car elk 
est d’une haute portée morale. Elle attaque de Iront U 
principe de la primauté de l’économique. Il n est donc pas 
sans intérêt de l'introduire dans la discusM n des problè­
mes actuels.

Nous luttons en ce moment contre deux ennemis puis­
sants: Hitler et l'Inflation. La victoire sur Hitler est cer­
taine, mais l'une des premières conditions de cette victoi­
re est que nous puissions d'abord maîtriser 1 Inflation 
C’est une tâche ardue et qui exigera des sacrifices de tous 
Le grand effort de guerre du Canada a mis entre les mains 
du peuple canadien une quantité considérable d argent 
près de 400 milliards dans les banques en ce moment. Sui­
vant sa tendance naturelle, cet argent demande a circuler 
à être dépensé; il exerce une pression formidable sur 1 or­
ganisme économique mais, comme il existe une raretc 
croissante de choses non-’.ndispensables, et aussi de cer­
tains produits considérés comme nécessaires dans les 
foyers habitués à l’aisance, il en résulte une forte tendan­
ce à la hausse, c’est-à-dire a 1 inflation.

Il serait trop long d’exposer ici, en détail, le jeu de­
forces économiques qui produisent 1 inflation. On vient tU 
voir qu'une tendance a 1 inflation se fait sentir lorsqu il \ 
a beaucoup d'argent disponible, autrement dit, lorsque h 
pouvoir d’achat du peuple augmente et que les produit: 
manquent. Une hausse de salaires se produisant sous 1 ef­
fet d’une expansion industrielle normale, est considérée 
comme un signe de prospérité, mais une hausse désordon­
née marque un acheminement certain vers 1 inflation. Le 
papier perd alors de sa valeur et le coût de la vie monte. I 
faut alors enrayer ce mouvement à tout prix, car, une tob 
lancé, il ne peut plus être arrêté; la montée du coût de 1; 
vie et la dépréciation de la monnaie prennent bientôt une 
allure vertigineuse et ne s’arrêtent qu’avec la catastro­
phe finale, c’est-à-dire lorsque 1 argent n a plus aucune va 
leur.

Le pouvoir d’achat de ceux qui ont quelque argent dis- 
narait-il, l’épargne est détruite, les rentiers sont ruinés e 
ies salariés réduits à la misère. C’est d’un tel chaos qu’es: 
sorti le nazisme. On aura une idée de l’anarchie économi­
que qui a régné en Allemagne à cette époque quand on sau­
ra que le pouvoir d’achat de quatre millions de marks (h 
papier a été réduit à l’équivalent de six marks d avant- 
guerre. Transposé en valeur canadienne, cela voudrait di­
re qu’un homme possédant 4 millions de dollars, n aurait 
plus que six dollars. L’affranchissement d’une lettre coû­
terait, au bas mot, cent mille dollars. La spéculation entre 
alors en scène et précipite la ruine générale. Il ne faut pa> 
qu’une telle catastrophe vienne bouleverser l’économie ca­
nadienne.

Un fait significatif pour nous est que, chaque fois qui 
l’indice du coût de la vie marque une hausse d'un point, ce 
la représente, par an, 30 millions de dollars enlevés di 
gousset du consommateur canadien. Voila qui mérite ré­
flexion.

L’avenir économique du Canada est entre les main; 
du peuple canadien, de même que ses destinées politique.-1 
11 est bon de répéter ces choses, afin que nous cessions (U 
refuser de nous gouverner nous-mêmes. La période d'a 
près-guerre sera bonne pour nous, si nous avons la sages­
se de nous y préparer, car le Canada ne sera pa 
ruiné par son effort de guerre, quoi qu’en disent certain, 
esprits chagrins. L’argent dépensé pour la guerre ne vr 
pas tout en fumée. Une grande partie sert à créer et à dé 
velopper un potentiel industriel énorme et permanent 
pouvoirs hydrauliques, usines, marine marchande, trans­
ports aériens, etc.

Avec des ressources naturelles intactes et des ouvrier, 
et techniciens entraînés, le Canada sera en mesure de don 
ner, dans les oeuvres de paix, un effort comparable à soi 
effort de guerre. Il n’est pas exagéré de dire que le poten 
tiel de productivité du Canada pourra rapporter à chaqiu 
famille canadienne un revenu annuel d’au moins troi: 
mille dollars.

Les divers emprunts de la Victoire ont fait des ci­
toyens du Canada des épargnants; les obligations qu’ils

jest décédée subitement 
octobre, à Dolbeau - i

Lu damier et émouvant hom- 
matfe a été rendu jeudi, le 7 oc- 

â Mme Mary Martel, é-
..----- de feu Joseph Perron qui
! l’avait précédée dans la tombe 

10 mois, ai janvier 19-13.
l’annoncions la 

semaine dernière. Mme Perron
le lundi, 

en la de­
meure de son beau-lils, M. Jean 
Larouche.

C’est avec rejrret que nous a- 
vons appris la m rt de e tti 
femme de bien qui a employé sa 
vie de sainte femme et de mère 
d famille exemplaire à répan­
dre le bien autour d’elL, à se­
nior la charité, l’amour de Dieu 
et du prochain: accueillante et 
affable, sa maison était ouv rt< 
à toute heure à ses parents et 
unis. Il en est des personnes, 
•omme d s évènements, (pii mar­
quent de leur empreinte loin 
passage en un lieu: madame 
Perron laisse dans le coeur (U 
ceux qui l’ont connue, un souve­
nir ineffaçable. Sur sa tombe à 
peine fermée, nous déposons 
l'hommage d. notre respect.

La défunte faisait partie d< 
la Congrégation des Dames d( 
Stc-Anne. La bannière | récédai1 
le convoi funèbre 11 était portée 
par MM. Albert Guénard et F. 
mile Brassard, beaux-fils de la 
défunte. Les cordons étaient te­
nus par Mmes Arthur Savard. 
M. .Moi-.au. 11. Fournier. G. Des- 
sureault.

La croix était p rtée par Mme 
Georges Martel.

Le convoi funèbre était sous 
la direction de MM. Léon et A- 
lexandre Marchand, Fntr 
neurs.

Les porteurs étaient MM. An­
toine Perron, fils de la défunte. 
Eugène St-Pierre. François Ga­
gnon. Adélard Tanguay. .1 an 
Larouche, ses beaux-lils et M. 
Aurélien Perron, son petit-lils.

Les rubans étaient tenus par 
quatre Dames de Ste-Anne: 
Mmes Geo. Deschesnes. Joseph 
Brassard, cousine- 
te. Stanislas Lend 
Blackburn.

abbés
Plour-

remar-
l.arou-

méme, assisté de MM. le 
Thomas Tremblay et Fi­
de. vicaire.

Dans le choeur, l'on 
quait M. l'abbé Maurice 
che, de X.-D. de Lorette.

L’église avait revêtue se- 
plus belles tentures. A l'orgue, 
touché par M. K. Carpentier, la 
chorale de la Ville a rendu la 
messe des morts. Mmes Albert 
Tardif et Elie Gagnon rendi­
rent avec âme le cantique: "Tout 
est fini”.

Durant le service la quête fut 
faite par Mmes Wilbrod Lussiei

Samedi dernier, le 9 octobre, 
jest décédé en sa résidence à 
Normandin. M. Ernest Laper­
rière, époux de Dame Hélène 
Hamel, à l’âge de 68 ans.

Le défunt est un ancien ci­
toyen de Roberval et demeurait 
â Normandin depuis plusieurs 
années. Il comptait de nombreux 
amis un peu partout dans la ré­
gion.

Il laisse dans le deuil, outre 
son épouse, son fils Adrien, de 
Normandin. et son gendre M. 
A. McKibben, ainsi que plusieurs- 
petits-enfants.

St-Coeur de Marie. Lui survi­
vent aussi plusieurs autres 
beaux-frères et belles-soeurs, 
ainsi qu’un grand nombre de 
nev ux et nièces.

Ses funérailles ont eu lieu en 
l’église de Normandin. mardi 
matin, le 12 octobre, à 8.30 lirs. 
parmi une belle assistance d 
parents et amis.

Le service a été chanté pat 
M. l’abbé René Fleury, neveu 
du défunt, assisté de diacre et 
sous-diacre.

L'inhumation eut lieu dans h 
cimetière de Normandin.

m MALADES
M. Paul Ouellet, do Roberval. 

gérant de la Oie Electrique du 
Saguenay, qui a subi une grave 
opération à l’Hôpital de Rober­
val est maintenant assez bien 
rétabli.

M. Alphonse Binet, de cette 
ville, est revenu de Montréal où 
il a subi une délicate interven­
tion chirurgicale. 11 est actuel­
lement en bonne voie de gué- 

j rison.
. Nous leur souhaitons un 
prompt retour à la santé.

-On nous informe que l’état 
de santé de M. J.-Alfred Bras­
sard, commerçant de fourrure, 
de Rob; rval. s’améliore sensi­
blement. Mme Brassard est ac­
tuellement à Québec où elle le 
visit à l'Ilôtel-Dieu. Nous lui 
souhaitons un prompt retour 
parmi nous.

et Adélard Gagnon. Ia. (|0funi était le beau-fr
Outre s:s enfants mentionnés de Mme Philias Hamel, de 

la semaine dernière, la défunt( , berval et de M. T. Fleury.
laisse: un frère, M. William i________________________
.Martel. d’Albanel; deux soeurs :|
Mm L uis Larouche. de St-Gé- 
déon. Mme Moise Privé, de Sas­
katchewan.

èr “Le Colon" offre à 
Jo- perrière et la famille 
de J vives condoléances.

Mim La-
plus

Suivaient la dépouille mortel­
le. son tils; M. Ls-J sepli Per­
ron. ses filks: Mmes François 
Gagnon, Adélard Tanguay. Al­
bert Guénard, Emile Bras-ard. 
Jean Larouche, Léo fossette. 
Clément Poirier, sim frère <-t sa 
bell.-soeur: M. et jMme William 
Martel, d’Albanel, son beau-frè 
rc: M. Xérée Perron, de St-Fé 
lieien: ses beaux-fils: MM. Lé( 
fossette et Cléme 
bolles-lilles : Mme 
de Baie fomeau et{ Mme IlermeL 
Dallaire, de Jonqufei i. épouse en 
premières n ces de feu Michel 
P. iron: ses neveux et nièces MM 
et Mmes Luc Morin. Jos. Dubé. 
Mme R saire Vézina, Mlles (Li­
berté Perron et Lucienne Dubé. 

pro-! de Roberval, M. et Mme Léon La- 
j-voie. de St-Eugène. Mme Armand 
Tremblay. d’Albanel. Mme Jos. 
Potvin. de St-Félicien, M. Jos 
Girard, MM. et Mmes J.-Bte Gi­
rard. Léon Bélanger, de Nor­
mandin: M. et Mme Armand Gi­
rard. de Dolbeau: ses petits-en­
fants: MM. et Mmes Maurin 
Brassard. Paul-H nri Cos-u-tte. 
Mlles Raymonde, Marie-Paule, 

de la défini- Jacqueline. Laval et Jacques 
ux et Johnny Guénard. Mlles Cécile, Annette.

i Ghislaine et Gisèle Brassard.

Inhumation cle
Pierre Traversaz

à Roberval

uji'Poirier; sesiD:>llu‘ (V’cile Ouellet 
, Perron l(|ans le daiil. outre s(

La semaine dernière, est dé­
cédé ;j Montréal, M. Pierre Tra­
versaz, ii l’âge de 59 ans.

Le défunt était l’époux de 
Dame Cécile Ouellet et laisse 

on épouse.
une fille.

11 était le beau-frère de M. 
Arsène Ouellet, de Roberval. de 
MM. Franc is B milieu et A. 
Bertrand, de Lu Tuque.

M. Traversa-/, a déjà demeuré 
plusieurs années à Roberva! et 
avait ici de nombreuses connais­
sances. Après avoir ré-idé à La

de son départ 
emeurait de 

aimé, s à

Tuque, à la suiL 
de Roberval. il 
puis quelques 
Montréal.

Un service a été chanté i 
Montréal et la dépouille mortel 
le a été transportée ensuite ie 
à Roberval. Après avoir chanti 
un “Libéra" en l'église St-Jeai 
de Brébeuf. de Roberval. l’inhu 
mati n eut lieu dans le lot de 1:

:KCEKD!E A CHAMBORD
La semaine dernière un incen­

die s'est déclaré dans le maga- 
-in de M. J.-A. Body, de Cham- 
ord, (pii heureusement a pu è- 

tre contrôlé par les pompiers de 
Chambord un peu après leur ar­
rivée. Le feu, qui s’est déclaré 
lans la nuit, a été constaté as­
sez tôt par Mme Boily et alors 
pie les llammes se communi­
quai ni déjà ii leur logement en 
.laut du magasin. Le feu a en- 

! dommagé fortement un coin de 
la bâtisse â l’intérieur: mais les 

] plus gros dommages ont • été 
i causés par l’eau, au stock de 
marchandises de M. Boily.

Les dommages sont considé­
rables.

famille Ouellet, 
Roberval.

cimetièn

Nos condoléances à Mme Tra 
versaz et à la famille.

La lovée du corps fut faite 
nar M. l'abbé J.-Bte Simard, cu­
vé. Le service fut chanté par le

Léona. Rolandi 
Raymond-Gilles 

Suite en 2

. Louisclle 
fossette, P 
’■me page.

et
au-

t ■

i ■ Prochainement

Funérailles cle
Mme René Girard

à Jonquière

HAISSftltOES 
A RGBERVflL

A Notre-Dame

Le 7 octobre — Marie, Julie, 
Nicole, fille de M. et Mme L.s- 
Philippe Martel, née Anna-Ro­
se Martel. Parrain et marraine: 
M. et Mme Onésime Martel, 
.rrands'parents d - l’enfant.

Le 7 octobre — Joseph, Char- 
: les. Roger, fils de M. et Mme 
Joseph-Alfred Martel, née Aline 

I Dufour. Parrain: M. l’abbé Chs 
Martel, oncle de l’enfant; mar­
raine: Mlle Simone Dufour, tan­
te de l’enfant.

a_sj 41<

! I'n grand Concert di S.OEL ERT NET sera
J *
i donne à Roberval dans le cours du moisj !

;i de novembre'i >’; I

Vendredi, le 8 octobre der­
nier. ont eu lieu en l’église St- 
Dominiqu de Jonquière, les fu­
nérailles de Madame René Gi­
rard, née Madeleine Tremblay.

La levée du corps a été faite 
par M. le Chanoine Lapointe, 
curé et le service a été chanté 
par M. l’abbé Chs-Fug. Girard, 
curé de Laterrière et oncle de 
la défunte, assisté de MM. Ls 
abbés Lemay et Gauthier, vi­
caires. comme diacre et sous- 
diacre.

Portaient le corps, s 's bcaux- 
frèr.s et cousins: MM. J.-A

drien Girard, Oney Bernier. Oli­
va Girard. Joseph Lavoie, Jule. 
Girard et Charlemagne Trem 
blay.

L’inhumation eut lie,, dans h 
eim. tière St-Dominique.

l'n grand nombre de parent.- 
et d’amis ont tenu à rendre m 
dernier témoignage d'estime : 
la défunte en assistant aux fu 
néraill. s.

La maison Caron & Fils, ih 
Jonquière. en avait la direction.

De nombreux témoignages d* 
sympathies ont été envoyés :

(Suite en Génie page)

DOLBEAU
—•M. et Mme 

Mlles Lucienne
Aimas Privé, 
et Marguerite

Privé, de D Ibeau ont visité ré­
cemment leurs parents â Chi­
coutimi. Ste-Anne, Arvida.'Jon­
quière et St-Léon. Ils sont reve­
nus enchantés de leur voyage.

toirc. L’objc. tif
uU reçues, en échange de leur argent, représentent du 

pouvoir d’achat difïéré. Conservons soigneusement ce pou­
voir d'achat: il sera un facteur de stabilité, après la guer­
re; il soutiendra nos industries et procurera du travail à 
ms ouvriers. En résistant à la tentation de l'utiliser main­
tenant. nous neutralisons la poussée vers l’inflation e:
nous prévenons une dépression, deux grands maux uu'il !’ollscl 1 bons atteindront 20 mil

" 1 | hards lorsque les chiures defini­
tif-: auront été compilés. L'éela-

Le succès de l’emprunt des E.-U. 
est de bon augure pour notre 

5e emprunt de ia Victoire
Au moment ■ ù les Etats-U­

nis viennent d terminer triom­
phalement la campagne de leur 
troisième emprunt de guerre, le 
Canada s’apprête â lancer son 
cinquième emprunt de la thè­

me temps, la magie des chiffre.- 
ne cause plus autant d’étomu 
ment.

faut évitei
La raison primordiale pour laauelle tout l’argent dis­

ponible doit être placé dans les emprunts de la Victoire 
est évidemment de gagner la guerre; mais celle qui vient 
immédiatement après est de combattre l’inflation poui 
gagner la paix, on assurant la.stabilité économique du C’a- 111 
nada.

Le meilleur remède contre l’inflation est, comme on 
"a vu plus haut, le renoncement volontaire au superflu, au 
bien-être, même si nous avons l’argent pour l’acheter. L: 
motif invoqué dans la thèse de Mlle Kéruel paraîtra peut- 
être trop apologétique, trop ascétique à quelques-uns. Il or 
"este un autre, plus positif celui-là et qui ne peut pas être 
ignoré; c’est celui de notre propre conservation, 
i octobre 1943. j.-B. Côté.

Tous droits réservés par le Syndicat des Auteurs 
Canadiens Envg., Case Postale 39, Rimouski, P. Q.

Il convient de souligner qui 
si c.*ttc somme de cinq milliard.- 

fixé par ‘h-* dollars constitue une detti 
Washington était de 15 milliards ; 4'' 1 Etat, elle représente en mê 
de dollars. En trois semaines, 11110 k‘s éc nomies il - mil
ce montant a été sursouscrit, et [ h(>ns de citoyens. ( c u est pa 
l’on a tout lieu de cr ir. que les de l’argent payé en impôts, per

d,, a jamais; mais, bien au con­
traire, de l’argent placé à bar 
intérêt sur la meilleure valent 

tant succès de l’Emprunt des i(hi jour, et qui formera aprè 
Etats-Unis est de bon augure i 
pour l’inr ortante opération fi-1 
nancière que fera Ottawa dansj

ins do jouirquinze
En tenant compte du pro­

chain emprunt canadien de 
81,200.000,000. notre trésor fé­
déral aura recueilli un peu plus 
cle cinq milliards d dollars 
vcc les émissions de lions de

la guerre, une reserve précieuse 
j our tout s les familles qui au 
ront eu la sagesse et la pré 
voyance d'acheter ces bons ch 
la Victoire.

OCMBES GENERAL 
TE L'If.C.G.

L'U. C. C. tiendra son Con­
ors général à Montréal les 20 
•t 21 octobre. Depuis le mois de 
'iiillet, une vingtaine de con­
grès régionaux ont eu lieu dans 

ms les districts agricoles de la 
irovince et l'on y a désigné des 
lélégués au congrès général.

Au S crétariat général de 
''Union. 515, avenue Vigor, 
Montréal, l’on prend les dispo­
sitions pour recevoir au moins 
•inq cents délégués; mais il est 
ossible que l’assistance à la 

Tance d’ouverture atteigne les 
mille personnes. Les délibéra- 
M ns auront lieu à la salle de 
'’Assistance publique et porte* 
•ont sur l’étude d quelques pro­
blèmes agricoles de portée géné- 

I -ale ainsi que sur un certain 
nombre de questions d’actuali­
té.

Les séances d’étude seront 
sous la présidence de M. J.-A- 
bel Marion, de Ste-Edwidge, 
comté de Compton, président 
général de rUm'on. Les princi- 
aux conférenciers seront M. 

''abbé Léon Beaulieu, principal 
le l’Ecole Normale de Sainte- 
Rose du Dégelis, AI. Roland Les- 
•lérance, B.S.A.. fonctionnaire 
lu ministère (l'Agriculture de 
Juébcc et M. .I.-R. Pelletier, 
B.S.A., régisseur de la ferme ex- 
érimentale de Ste-Anne de la 

Pocatière.

Nous s mines privilégiés, à 
plus d'un point de vue, de vivre 
au Canada. A toutes les raisons 

a-(que nous pourrions invoquer à 
la ce sujet, nous en ajouterons une

Victoire. Cette somme peut pa- nouvelle tirée des grands cm- 
mitre fabuleuse aux g. ns qui prunts nationaux lancés près- 
n'ont pas l'habitude de compter que simultanément aux Etats- 
mir billions les dettes fédérales. Unis et au Canada. Savez-vous 
Si l’on s’arrête à songer, ce- que les citoyens américains 
rvndnnt. que le revenu national viennent d’acheter des obliga- 
s’est accru dans une proportion tions rapportant 2r> d’intérêt
encore plus forte, durant le mê- échéant dnas dix ans, et des ti- dés.

très à 21 •_>'; d’intérêt payables 
dans 26 ans? Or les bons de la 
Victoire qui seront offerts aux 
Canadiens à partir du 18 octo­
bre prochain rapporteront 3% 
d’intérêt et ils seront rembour­
sables dans 16 ans, en 1959. Le 
prêteur de chez-nous touche 
donc un revenu sensiblement 
plus élevé, avec son bon de la 
Victoire, que son frère des E- 
tats-Unis qui n’a pas hésité un 
seul moment, pourtant, à sous­
crire les quinze milliards de 
dollars qui lui étaient deman-



LE cbLÔN. 14 OCTOBRE I94:.i

A CIGAiRETTESLE TABAC

Z-ye

VALEUR
' v':1'

r •i!

! qu’il n’en c.st besoin, les supiilé- 
I mentaires n’ont aucun rôle uti­
le et ne sont que des parasites.

Quoique la science médicale 
n’ait pas encore découvert la ou 
les causes du cancer, plusieurs 
savants croient que certains 
changements chimiques qui 
s’opèrent dans le corps sont la 
cause du cancer. La plupart 

] des cancers de la bouche pa­
raissent être causés par une ir­
ritation entretenue, résultant di 
dents négligées et d’un manque 

j d’hygiène.
Pour prévenir U* cancer, il 

! n’est pas suffisant de se brosseï 
lies dents. 11 faut en plus garder 
la bouche libre de toute irrita­
tion. Il est bon de se faire exa­
miner périodiquement la bou- 

! che par le dentiste, afin de pré­
venir le mal.

L’écho des coups de
hache du bûcheron sonne

aussi la Victoire
On a 1> soin tout de suite-de 

3,000 hummes de plus pour pa­
rer à la disette menaçante du 
bois de chauffage cet hiv.r.

Le travailleur agricole ou le 
bûcheron qui se trouve en ms- 
sure de s'engager à la coupe du 
bois rend à son pays un servie, 
patriotique et essentiel. 11 m 
faut lias permettr, à nos bra-i 
vos là-bas do songer que les 
leurs j) uirraient être xposés. 1 
par notre incurie, à subir les 
misères d’un hiver rigoureux.

La coupe de bois do chauffa­
ge jouit d'une haute priorité et, 
le travail est bien payé.

Le S irvice Sélectif a déjà an­
noncé que des dispositions spé-j 
claies ont été arrêtées afin .ch 
faciliter l'emploi des cultiva-j 
tears pour ce travail i ssentiel 
sans qu’ils aient h s'inquiéter ch 
leurs privilèges d'agriculteurs. 
Pour de plus amples rens.igne- 
ments. adressez-vous h votr<

bureau du Service Sélectif, à vo­
tre Agronome ou au Bureau ck 
Placement.

Faites-vous un devoir et un 
légitime orgueil de couper vo­
tre bonne part de bois de chauf­
fage. Le temp- presse — c’est 
urgent. Enrôlez-vous aujour­
d'hui meme.

LE CMCER 
DE LA BOUCHE

Le cancer de la bouche, cpii ne 
respecte1 rien ni personne, cause 
à lui seul plus de 1,000 des Mû.- 
000 morts dues au cancer cha­
que année aux Etats-Unis.

Au nombre des causes du can­
cer de la bouche, on doit mettre 
les dents ébréchées dont les ca­
vités ne s nt pas obturées, et 
qui blessent les gencives, la lan­
gue ou le- joues. Comme le

cancer semble causé par l'irrita­
tion des tissus, on considère 
dangereux les dentiers et les 
ponts mal ajustés. Plusieurs 
cas de cancer de la lèvre et de 
la bouche ont été attribués à 
l'habitude de chiquer du tabac, 
ou à l'usage excessif de la pipe, 
il s cigares et des cigarettes.

Un cancer est une tumeur 
maligne, qui n'a aucune utilité, 
et qui se développe au dépens 
du corps. Les cellules du cancer 
qu'on appelle anarchiques crois­
sent et se mm Ment aux dé­
pens des autres cellules norma­
les.

Tou- les organes du corps hu­
main sont formés de différentes 
espi’ves il cellules. La vie d'u- 
n cellule normale est relative­
ment courte. Quand une cellule 
meurt, il s'en forme une nou­
velle au moyen d'une autre crl- 
lule (pii se divise en deux, et 
dont: chaque moitié dm Fut une 
cellule complète. Ce processus de 
mort et de renouvellent, nt ne 
ces-e jamais. Aussi longtemps 
qu'il y a proportion entre les 
e üiil: - n rtes et les nouvelles, 
l'organe est normal. Mais dès 
cpi'il se forme plus de cellules

Le cancer n'est ni contagieux, 
ni héréditaire, quoique les mem­
bres de certaines familles soient 
sujets à ce mal. C’est une mala­
die individuelle et excessive­
ment dangereuse si elle est lais­
sée sans soin. Mais elle peut être 
prévenue et guérie, si elle est 
découverte à temps, et soignée 
sans retard.

La Commission d’Hygiènc 
Dentaire du Collège des Chirur­
giens-Dentistes de la Province 
de Québec, 3632 avenue du Parc. 
Montréal, sera heureuse de ré­
pondre à toutes les questions 

i (pii lui seront posées concernant 
'cet article.

m mm ûe
LA CONFERENCE 
DE QUEBEC

Avec la conférence historique 
' de Québec, le Château Fronte­
nac passera à l’histoire. C’est 

! dans les murs de ce luxueux hô- 
; tel du Pacifique Canadien, en 
ieffet. que les trois grands lea- 
; tiers des Nations-Unies, Chur 
chill, Roosevelt et King, ont é-
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laboré les plans relatifs à la con-1 
chiite de la guerre en vue d’é-, 
eraser les puissances de l'Axe. !

Pendant 18 jours, soit du 9 
au 2(5 août, le Château Fronte­
nac logea les plus éminents 
voyageurs de toute son histoire.

Dès le 31 juillet, le gérant du 
Château, M. B.-A. Neale, reçut 
un avis à l’effet que le gouver­
nement canadien se réservait 
exclusivement l’hôtel pour une 
période de deux ou trois semai­
nes. On ne sut d’abord pas pour 
quelle raison, à cause du carac­
tère secret de la c mférence.

Sur avis de trois jours, les 
800 pensionnaires de l'hôtel du­
rent quitter leurs appartements, 
même les vieux habitués qui a- 
vaient aménagé leurs chambre- 
avec leurs propres meubles. Or 
dut annuler, pour la durée de la 
conférence, de 2.900 h 3,000 ré­
servations, sans pouvoir toute­
fois en donner les raisons, sim­
plement parce que le gouverne­
ment s’était réservé l’hotel.

Les représentants américain- 
logèrent aux étages à n mbre 
pair, à partir du lOiéme étage' 
les Britanniques aux étages i 
nombre impair, à partir du Un 
étage, et les Canadiens au lièm 
étage.

Une centrale téléphonique fut 
installée à l'hôtel pour les be 
soins de la conférence.

Le troisième étage fut près 
(pie entièrement aménagé ei 
bureaux. 800 meubles durent é 
tre entreposés et l’armée tour 
nil le nécessaire pour l'ameu 
blcment cîe 85 bureaux. Un sys 
tème de communications secrèto.- 
y fut installé de même qu'un ap 
pareil pour la radio-télégraplm 
des phot s. 11 fallut installer 2< 
autres bureaux à d'autres eta 
ges.

C’est au troisième étage qui 
l’on posta le plus de sentinelles. 
Pour entrer au Château, il l'a! 
lait une passe rose, mais poui 
monter au troisième on (levai! 
montrer une passe bleue s péri a 
le aux sentinelles. Ces demie 
res comprenai nt des agents d( 
la Gendarmerie Royale et de- 
marins. Le Château lui-mèmi 
était gardé jour et nuit par u 
ne* armée île sentinelles. On a 
vait de plu- installé d s can n- 
antiavions tout autour de l'hô 
tel.

On servit 35,000 repas peu 
j dant la conférence, soit l’équi 
valent de 2,000 repas par jour. 
Le chef Louis Bait va dit qu’ei 
temps normal 75 pour cent de. 
pensionnaires prennent leurs n 
pas au Château, mais les 660 dé 

! légués de la conférence, ne pou 
| vaut sortir, déjeunaient, di 
liaient et soupaient à l'hôtel. D 
150 à 175 prenaient leur peti 
déjeuner dans fur chambre, 
comparativement à une centai 
ne en temps ordinaire. Vers Ih 

| de l’après-midi, on devait servi, 
le thé à 200 personnes environ. 
Aux repas principaux, les plat 
étaient abondants, variés et d( 
licieux. Faisan, perdrix, ho 
mard et fruits div.rs. champi 
gnons, truite de rivière parai.- 
saient souvent sur les menus. 
Cependant, en dépit de cett hos 
pitalité toute canadienne, oi 
dut faire maigre les mardis pou 
se conformer h l'ordonnanc d 
la Commission des Prix et di 

I Commerce.
On se procura au Château le 

{ameublements de chambre ;
I coucher, les services d'argente 
! rie, de verrerie et de coutelleri 
{dont on eut besoin pour le loge 
■ ment et le service h la Citadel! .

Les cuisiniers du Château du 
rent préparer un nombre con-i 

| dérable de sandwiches pour U 
aviateurs transportant les déh 
gués à Washington et en Gran­
de-Bretagne.

Tous les employés du Chàteai 
| furent unanimes à dire que le 
délégués étaient les clients le 
plus aimables et les plus facile 
à servir qu’ils n’aient jamai 
vus. Plusieurs personnages s 
rendirent dans les cuisines poir 
féliciter personnellement le che 
et ses aides.

Après la conférence. M. Mac 
kenzie King, le général G.-C 
Marshall et le lieutenant-gène 
ral Sir Hastings Ismay ont en 
voyé des lettres de remercie 
monts au gérant de l’hôtel, à! 
Neale, ainsi qu’un souvenir pèr 
sonnel au chef Baltora et au 
premier garçon de table. .Tac 
(pies Turcotte.

Hâtons la Victoire:
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Suite de la 1ère paqe
lin et Ghislaiu l’oirier. Roger. 
Jaeipies. Vwin. Rejane, leaniii-; 
ne Lai'ouclie. dé Dolbeau. M. et 
Mme Arthur .luneaii. .Mmes Lau­
rent Lalancette et Paul Roily. 
M. et Mme Simon Parent, de Ro- 
berval. le Sergent L--R u-. (ia- 
gnon. du Régiment de Montma- 
gny, Rimouski. M. et .Mme Au-[ 
rélien Perron, Louk-Georges et j 
Ednimir Peu ron. de -h lupiière. 
.Mlle Rose-Alma St-Pierre, dt j 
Ste-lledwidge.

De l'étranger, n us remar­
quions: M. Hermel Dallaire. d> 
Joiiquière. Mlle .buiime l.arou- 
.•he, M. Hervé Harvey. Ad. La­
lancette, de Roborval, M. et 
Mme Patrick Gagnon. Norman- 
din, Mlle Adélina Laroucht et 
Mme Albert l.arouche. (le X.- 
D. de Lorette: ei un grand nom­
bre de citoyens de la Ville dt j 
Dolbeau et des paroisses envi-; 
ronnantes, qui ont tenu a rendre : 
un dernier tém igna.ee d estime 
à la disparue.

“Le Colon” réitère aux mem-, 
bre- de la famille se- plus vive 
condoléances.

N’oi-
■ vini>:ilhii.s leem •mc l;i l'.imiM’-.

( (M lîONNi: : 1)!' Fl.l.rilS 
Fa illi e l Guiui ml. Dolbeau: 

M. et M illi I. -l e epli 1 Vit- ei, 1 ..C' 
‘om an.

(ill \NDKS M KSSKS 
MM. et Mm - Kiigèiu- s' I’i. iv 

Ste-I R (Iwidge. Atlélai'.i Tanguay, 
s'i'.inee i s (iagnon. linber. al. Jean I.a 
•ouehe et Clément Poirier, P lbtau. 
e - J1 eph ! Nu i a. 3 ie 1 "lia a .. Art. 
'uinau, Habeiva!. Mm: (I.urges l)is 
hesnes, Palbeati. M. et Mme Km 
land Clav, tu, M. ci Mme Maure 
ira-sard. Mlle Pa.-.'menue Ca-uian!. 

M. et Mme .1.1:. 11 • h, -. 11 H*, a i
M. et Mme ! -u !' ’• n;: r. -n 
lin. M. et Mm J. 'I : i ■ ' .
7hicr.utimi. M. J senh Ciirard, Nm- 
nan lin, M. et Mm. H-.-nin-! P .lla rr 
lonquièie.

MUSSHS PIMVII.KCIKKS 
I.a ramtlle Xi fée Pen on, M.

•I me J"-. Pot vin. M. et_ Mnu J- Ui! 
fétu. St-Keliei:n, M. l’iMi Jo-a;a 
àlie i iagn n. vienin- a Si-Jean <!1 |
'ïvébeilf. K berval. M. et Mme 
Morin, M. et Mme La e ■ a. I 
e, le Notaire it Mme I "n e I 
ie. M

•’ranynis l.aruehe. M. e: Mme Hi'it 
'.•.tneielie. Mît- J ama ! .an■ lalo.a !!• 
lerval. M. et Mm J.-O. Peu liard 
'bamb'.rd. M W. A. llanieün. d 

ftiébee. M. et Mm,- .les. R ! ! . M' ■ 
aissini, Le Pocteur. Mm 
rurgeon. MM. et Mim A 
’•non. Xan. Lalibà. A nt a 
L-II. P. gin. J.-II. c. ss te-, 
lus. I ' an lianl. Cln.i a- a'd. ! .e N’1 ’ a. :
■e et Mme Flavien roitlonibe, St-Fé 

’icien.
liOl t jl L I S SP1IMTL I I,S

Fr. Simon-li . d (ia an.i

Dul'our. Mme Victor de l’IOglise.
LFI IliF.S de SYM PATH 11CS 

Mme W.-A. llamelin. Quebec, Fr. 
Simea-K land (iagnon. o.m.i.

TKLKU RAM M RS 
M. et Mme Joseph-Henri (iagnon,

.1 nip:i uv. M. it Mme Sylvie Gué- 
n a i. Levi-. M. et Mme S. Aiulet. La 
Tuiltie.

\ F Fl LI A I ION \ I/O R F VU R DF 
NOVICIAT

Ailles Lucie et Ksth r Plonrde, M. 
et Mme Lucien Paradis, Mme Joseph- 
K ! i e (iagnon. M. et Mme Rl/.éai 
Ploiirdo, Dr e; Mme Victor (iladii, 
M. et Aime William Brassard. Rober- 
val.

SYMPATHIES
Les Religieux du Collège Notre- 

Dame. RiJieival. .MAL et Aimes .L- 
Pierra Ye .ur.i, François (iagnon,
D a ai et Jtile IL !..clerc. R.ibcrval, 

i I es Fiia - d’I ail» !’. du C rcle Ste- 
t : r- dt Dell ••au. AL Jos-(!eo. Ilé- 
lierl. AD i de Pi te et sa l'amillc. AL 
.• Aim. Arma ! Girard, La l'amilli 

'Ara ■ (le;.. Aille Clair tir.nier, AI. 
et Aime C. A. Dul'our, AL et Aime .-\- 
lexanilr»’ Lavign.a Mlle Angèle Au- 

. AI. ei Aime Adélard Xoel, AL et 
Aime Thomas-Louis Tremblay, Qua- 
• -Sa: . Ring.. .MAL U Aimes Ar-
•L ■■• s .ard. Alaurice Boutin. .L.scpb 

cbi m, Ji eph Lnbbé, Camille Mi- 
V Marchand, Ad-dard Se- 

:ny. IL na Delisie, Jean Alimeault, 
Ces » : . Joseph I lufour 

Pi rr Dubrcuil, Ailles Cécile 
F uc'nerd, JeanneUa Alimeault. Lu- 

• ni, ('■.!'. La famille Philippe 
De du au. Is familles Pierre 

t: '.a I. P: r Alliage’.’, AL et Aime 
Da erre. Roberval, Al AI. et 

d a, Pat. ; e!; Gagnon, Jean-Baptist e 
Al Alfreil Dallaire. de Nor- 

aa, a. AL •' .Mme Johnny Côté, de 
a B-. u 1' . Famille Alexis Bou- 

, d. Reli i-, I, Al. et Aime l.égei 
(Kibert, D.iibt au.

VÜI V£üï UN ÛMCON?
On demande des parents a- 

nntil's de ljunne éducation, so- 
In’cs. religieux, charitables, pas 
trop pauvres, pas trop riches, 

i mais fortement recommandés,
! pour élever chrétiennement et 
ronv'nnhlcmimt 160 garçons de 
a ro :t six ans. totalement dé- 

| laissés.
L: ('n'vh»’. 680, Chemin Ste- 

| Foy, Québec.
Comme première démarche 

| ! mandez le "Questionnaire des 
real adoptifs” et consultez 

i votre Curé.

merle. AI.

et Atll 
lard G 

< ÜIIUTI 
. ut Mm

• lontréal, Al. (t Aline Ilcrnu ! D ’.liai
e, Jonquien . AL et Aim.- Paul-Ai
Hand Roily, 1 toberval. AL et Mm
Xurélirii Per, n. Jsnqùièiè, Al île .Ma
rie-Paul G;:. nanl, La famifle Albei
iuénard. .Mile• Jactiuclim < iuénard

Dolbeau, Rugi■r. Jacques t•t Vva
•.'.rOlH’ll»’. d l Collège Rollerval, AI

.losepb-Artbur Pel) "11, RoU •real. I.
’mille Franc,ois Gagnon, 1 Job a val
Inic Siuai A udet, La Tuqu. . AI. c

■Lee Lellis Villeneuve. .1.uiquière
.MAL et Mini ■ Art. Pear-in i. Alma
.’riv-. Je.. 1! l’.’l ■ ird. le .n Guiüc
nc*Ltf. Albert 'raidir. I.n l'aiui!! • J, ui

HORAIRE DU
mmu DE FER

De Dolbeau pour Uhicoutimi 
j d.-ÎO a.m. tous les jours.

De Dolbeau pour Québec 
i 7.55 o.m. tous les jours.

De Dolbeau pour Chicoutimi 
, 1.10 p.m. les mardi, jeudi et sa­
medi.

De Roberval pour (’hicoulimi
5.26 n.ni. tous les jours.
'..U7 p.m. les mardi, jeudi et sa­

medi.
De Roberval pour Québec

7.37 p.m. tous les jours.
De Roberval pour Dolbeau 

'.25 a.m. tous les jours.
L-IO p.m. tous les jours.
L;>.8 a.m. les mardi, jeudi et sa­
medi.
Prenant effet le 25 avril 1943. 

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare, 

ROBERVAL

I

HERVE HARVEY
I N I RFPRI nkli: RL POMPRS fi nrisrrs

Corbilla ni-Automobile 
J ( ni billanl» - Voit m’es

Sen ice d'A inbidancc
Service irRmliaiiincnr diplôinc 

l'Hiiniiiures d, Cliambri- uiorluaire et Cercueils

Service Jour t Nuit | 
Téléphone 2S0 Roberval, P. Q.

Jül.ES-1-I. LECLERC
Svndic aul(irisé de Faillites 

cl f.iitnidaleur
BFRRAF: 

Rue Marco’ii ROBERVAL, P. Q.

agiion à Frères fie Fiokrval, Limitée 
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc. j

Commandes par la malle exécutées promptement 1 
Bue Paradis, ROBERVAL, Qué. J
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Cette Semaine
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La Norvège, cIj tous les i>ays 
pressurés ît l'ond par les Nazis, 
est ITm de ceux qui, avec la 
France, sou firent le plus de la 
barbarie allemande. Nation dé­
mocratique. d’une civilisalior 
très poussée, elle oflre plusieurs 
points de similitude avec le Ca­
nada, en particulier avec l'est 
de notre pays. Après la peclie, 
sa principale ressource de ri- 
chesse est la forêt. Les citoyens 
du Québec, en particulier, atta­
chent trop d ‘ prix à leurs fo­
rêts pour ne pas déplorer pro­
fondément le désastre cpte les 
Allemands infligent à celles d* 
la Norvège.

Avant la pru rre, les aut rités 
norvégiennes accordaient beau­
coup d’attention it rélargisse­
ment du domaine forestier 
poussant ses délimitations pla­
ntant vers le nord et plus haut 
sur 1 flanc des montagnes. Les 
Norvégiens avaient obtenu de- 
succès magnifiques à cette oeu­
vre de reboisement. Au cours 
des cinq années qui eut précé­
dé la yuerro, ils avaient planté, 
en moyenne annuellement, quel­
que 15.1 millions d’arbres.

Ce r; boisement a été forcé­
ment délaissé après la main­
mise des Allemands sur la Nor­
vège, mais la demande s'est 
accrue énormément par rapport 
à celle des t mps de paix. A 
cause de ces maudits Allemands 
il a fallu édifier des barraque- 
ments pour les centaines d. 
milliers de leurs soldat -. cons­
truire pour eux des terrains 
d'aviation, ériger dies travaux 
de déf. use, bâtir des voies fer­
rées et des routes. Bien plus, 
une bonne part de la pr duct ion 
forestière prend le chemin d 
l’Allemagne. L'importation de 
charbon et du coke a fatale­
ment cessé, de sorte (pr même 
le bois ouvré est employé com­
me combustible, et jusque dans 
les établissements industri ls 
rapportent les services eland s 
tins d'information.

L'une des premières mesu­
res im; sé s par les Allemands 
en Norvège a été de forcer les 
conscrits du travail à couper le 
bois en des quantités tout à fait 
disproportionnelles aux riches­
ses for stières du pays. Si bien 
qu’en plusieurs régions de la 
Norvège, en particulier dans 
celles du nord et de l’ouest, le- 
forêts rnt subi de t ls domma­
ges qu’elles ne seront plus pro­
ductives pour des générations 
à venir. La situation est d'au­
tant plus tragique que la priva­
tion des facilités de transport 
et la disette de main d'oeuvr 
habile ont imposé l'exploitation 
des forêts les plus facilement 
accessibles et les plus rappro­
chées des centres de consomma- 
t ion.

L'est ainsi que l'instinct bar­
bare et destructif s'exerce <ui 
les hommes comm ■ sur les cho­
ses. Le sort des infortunés 
Norvégiens, le ravage de leurs 
belles forêts, accentuent la hai- 
n ■ de tout homme libre contre

le nazisme et ses vils 
sans.

parti-

Pour la première fois, le Ca­
nada célébrait cette année la Pe­
te du Nouveau-Momie, la “El 
Ida de la Uaza" pour les Latins 

! de l’Amérique du Sud, en souve- 
! nir de ce jour du 12 octobre 

1 192 où Christophe Colomb dé­
couvrit l'Amérique. Cette com­
mémoration, célébrée aussi aux 
Ktats-Unis, est une heureuse 
initiative de l'Association Inter- 
Amériques.

Cette Association, soutenu, 
par des souscriptions individuel­
les. ainsi que par des groupe­
ments intéressés au développe- 

; m nt des liens avec l'Amérique 
Latine, a pour but de "créer, 

i promouvoir, stimuler et déve­
lopper les relations culturelles, 
économiques, éducatives et so- 

’ dales entre les peuples de l'iié- 
! misphère occidental". Iléjà. elh 
' s'.st mise à l'oeuvre. A M iitréal 
j par exemple, elle a été l'inspira- 
! ti ice d'expositions d’oeuvres 
d’art de ces cousins latins trop 

I peu connus. Elle se propose d'y 
i établir une bibliothèque des 
' plus grands auteurs en langue 
'espagnole. Elle a l’intention de 
promouvoir l'échange de pr - 

} fesseurs. de conférenciers, de 
| savants et d’étudiants entre 1 
Canada et ces pays de l'hémis- 
phèr.-sud. de même que de dé­
velopper les congrès inter-Amé 
riques. tant dans le domaine de 
l’éducation (pie dan- celui des 
sports.

A bon droit, les Canadiens d 
langue française revendiquent 
en toutes circonstances leur as- 

|v ndance latin . les avantages 
(que ces liens impliquent, les bien­
faits qu’il faut en retirer. Leur 
langue est le lien le plus fort 
j nir les unir aux nati ns du 
s ni de notre hémisphère. Déjà, 
des mouvements se sont esquis- 

Isés pour raffermir et consolider 
c lien. 11 mérite tous les suffra­
ges et on ne saurait rien souhai­
ter davantage que de le von 
s’implanter dans les couches les 
plus profondes de la nation ca­
nadienne.

Le ( 'anada, roc nnait-on de 
plus en plus, parce que pays bi­
lingue, est tout désigné potu 
faire commerce av c l'Améri­
que Latine. L'Allemagne, l'Ita­
lie surtout, ont mis jadis toute 
leur propagande en oeuvre poui 
convertir à leur cause l'Argen­
tine. le Brésil, le Chili. En éta­
blissant des liaisons culturelles 
et commerciales en grand nom­
bre avec ces pays latins, le Ca- 

I i.ada fera du même coup fort 
le ntro-poids à cette influença 
| déplorable des pays totalitaires,
\ tout en s'ouvrant un immense 
i t ■rritoire laissé inculte par notre 
économie extérieure. Les rein- 

! t ions ( 'anada-inter-Amériqucs 
i présentent le plus grand inté- 
' i ét et renferment beaucoup d'n 
\ enir.

SI VOUS VOULEZ QUE YO 
TRE JOURNAL LOCAL PRO 
ORESSE. ENCOURAGEZ - 1.1 
EN LUI ACCORDANT VOTR1 
"ATBONAGE.
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Sur cette photo, nous voyons une jeune tille aide-dentiste, le 
lance-caporal Marie R rhotte qui assiste h> caporal ' harlotte Ba­
bin au moment plus ou moins tragique oii elle va se faire extrai­
re une dent.
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UNE HABILE OUVRIERE
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i ; (|.rmu- j. lin- de ^antb,
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' • i«|t: •• p-tr National K.til- 
i\s Munitiuiis Limited.

• I ; i ; !c <lti ( Nmadien
t! iiVII.ll.

.\ i'a de de r.ipp.treil [Hiis-
• Le dirige, elle petit 

i . d .ns mi temps rc-
!, aut.'.nt de e.inons (lu'iin

de « hemin de fer peut eu
• i nir.

e h d•:!».• petit!» c.uudienne- 
i u., e .t (ics iniileL ear t rois autres
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n'nvons plus le sens du beau 
"ménage”, pour employer un 
vieux mot terrien. En lait de 
mobili r, notre échelle des va­
leurs a singulièrement dérogé. 
Aux Cercles de Fermières, donc, 
de reluire, sur ce terrain, l'édu­
cation ch notre peuple, surf ail 
de sa jeunesse.

Dauphinais, Florence C.uériii ci 
Je.iimc Sirnis, uctionnent au,si U,- 
grues mécanique:: dans le nu'-me 
atelier qui compte sept op,-r.itiii i-s de 
ce Retire de ui.K'liiue.

Vraiment...
Tu la détestes', 

l'aimes alors!
C mme tu

L'Emprunt qui vient ne sau­
rait, encore, manquer son coup 
avec le bas de laine. Celui-ci, 
même vide, v: son
d'or. .

Rivière
pardon.

du Loup, Brigadier, 
l’a ré, vous avez raison..

A quand l’ouverture

Aux pays totalitaires, c’est le 
c ntré'le d’Etat qui dicte aux 
contribuables ce qu'ils doivent 
acheftr. Ils n’ont pa< le choix 
m i finie. Celle-ci. en effet, n’est 
que suppose la publicité com­
pas tolérée par un gouverne­
ment socialiste, comme nous 
l’indique, par exemple, le crédc 
politique du C. C. F. La réclame 

pesant I commerciale est caractéristi- 
Iquo du régime démocratique.
11 ncidemmont, le banissement de 

par Ot-|la publicité, en outre de bien
tawa ou par Québec, du deuxiè- mal sen ir les intérêts du con-
me front électoral? A-t-on son­
gé assez à la menace d'une paix 
séparée entre les éléments 
l’Opposition V

de

à l'IiMineur: 
qui l’Institut

Deux confrères 
Harry Bernard, à 
Rockfeller fait visiter, pour trois 
mois, les Etats-Unis littéraire 
et Georges Bonin, récemnnnt

sommatour. présente, en corol­
laire. le petit désavantage d 
supprimer la liberté de la pres­
se qui vit de son annonce. Sans 
rev nus indépendants, le jour­
nal n'a qu'une voie h suivre 
elle est bien tracée: flatter 
régime au pouvoir. Ce sont 

s. quelques unes des réflexions 
é- chevet jetées, l’autn

et 
le
là 

d( 
au

lu à la présidence de la Cham-jclub des annonciers, à Montréal 
bre de Commerce de Beauc.vil- par Elli t Warburton. du haut 
le. Ce sont deux Lacordaire mais | commissariat britannique à 
ils permettront au boys, qui les Ottawa. La presse connait en

.lour.

(elicit int, de 
bonne santé.

trinquer a I
leur Angleterre, une liberté qu'elle 

st en train de perdre, petit à 
i petit, au Canada. Suspendu par
la faim, ou par un édit arbi­
traire sur parchemin, cela re­
vient au même. C’est comme qui 
dirait mordu par un chien «ni 
par un chienne.

Le gouvernement s’est rendu 
a la requête des Travailleurs 
Catholiques qui pr testai: nt 
contre l'édit fédéral qui défen­
dait la fabrication du complet à
deux pantalons. En effet, le gi- ----------
let est encore bon quand un pan- Les élections sont proches, 
talon est usé et la vraie écono- La pression s’est accrue dans 
mie réside dans la possession i la poignée de mains des organi- 
d’un deuxième pantalon. Corn-1 satciirs.
me quoi, les rais ns de la bu- ; ----------
reaucratie n'ont souvent rien à. Quel est l’auteur rosse qui a 
voir avec la raison elle-même, j dit qu’on n'oifense pas une

----------- femme en en disant du mal par-
On nous prédit, pour avant i ce qu'elle sait bien (pie c'est vrai 

longt emps, la gratuité du ma- de toutes les autres ? 
miel scolaire, au grand soula­
gement des parents (pii se sai­
gnent, à coeur de septembre, 
pou r l’achat d'une montagne dt 
manuels épais, indigestes, sou­
vent mal faits du point de vue 
pédag giqu . Espérons (pie la 
gratuité nous vaudra son déri­
vé précieux: l'uniformité du 
manuel. Naturellement, il fau­
dra surveiller ces textes unifor­
mes qui seront, en définitive, 
choisis par le gouvernement 
puisque c'est lui (pli paiera.

Quand même, il reste qu le li­
vre de classe gratuit devrait, 
ni principe, amener dans notre 
■ns. ignement primaire certai­
nes réformes dont il a rude­
ment besoin.

L’hebd madaire rural s'ap- 
|)i" à faire largement sa part 
dai: la promotion du Cinquiè­
me i.’.nprunt de la Victoire qui 
a | ris P ‘iireux mot d'ordre 
de "llâti la Victoire"! Où que 
l'effort de guerre doive se por­
ter. la presse semainière ne 
Hanche jamais à la tâche de sti­
muler le patriotisme et d'avi­
ver la loyauté du bon citoyen.
Sur ce p int, notre pays peut 
toujours compter sur l'hedde 
rural secondé par ses annonceurs 
de bonne volonté.

Les meubles de vieux et beaux 
styles sont achetés, à vil prix, 
dans nos campagnes, par des 
marchands d'antiquités qui les

En effet.
"Le Saint 
pas. au nom d'um 
ti n bienfaisante, un bureau, à 
Québec, de l’assurance-cliôma- 
ge? Le bureau de Montréal, ain­
si décongestionné, serait er 
mesure de donner aux assuré- 
un service qui. dans le moment, 
se fait par trop tirer l'oreille 
En Ontario, on a divisé entre les 
trois bureaux payeurs de Toron­
to, London et N rth Bay le to­
tal. de 1942 à 191:’., de S.SPi ré­
clamations. Dans le même temps 
le bureau d Montréal a été con­
fronté par 15,168 réclamations 
explique notre

comme le réclame revendent, pour des fortunes, 
Laurent", pourquoi ' aux c-onnaisseurs des capital, 

décentralisa- faisait justement observer 
Bériau aux CereLs

des 
des

M.
des Eermiè-

■ i

confrère de la

res réunis à leur récent congres 
de Sherbrooke. Métiers anciens, 
rouets vénérables et bahuts vé­
tustés sont ainsi devenus la 
proie du brocanteur avisé. Les 
lits à longs poteaux exquise­
ment tournés ont disparu. D( 
même pour les beaux chillon- 
niers d.s vieux ébénistes qui a- 
vaient de la tradition. A la pla­
ce de ces pièces du meilleur arli 
sanat. n s gens ont installe d( 
la camelote en série, sans styU 
aucun, voire sans solidité. Nous

^ S.- ■
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Le C.C.E. s'est borné, depuis 
quelque temps, à faire à l'ou­
vrier une cour assidue. Aussi 
les votes ne lui sont-ils venus 
que de ce côté. Aux élections, 
ses candidats ont été rejetés par 
l'éLcteur rural ou fermier, té­
moin le cas de l’Ile du l’rinci 
Edouard. Mais le bon observa­
teur, au c uraut de la thèse so­
cialiste qui sert de base à la po­
litique C.C.F., se demande quand 
celui-ci coupera-t-il ses ma­
mours à l’ouvrier, (pii lui servent 
actuellement de paravent élec­
toral, pour attaquer d. front, 
pour démasqu r toutes ses bat­
teries qui sont celles de l'éta­
tisme. du paternalisme d'Etat.

En attendant, même les ou­
vriers sont mis en gard • contre 
le C.C.E. par des voix aussi au- 
t risées que celle de Mgr Don- 
ville (pii cons. illait aux Tra­
vailleurs Catholiques réunis à 
Granby: "Ne faites pas comm* 
certains autres syndicats ou­
vriers, ne vous affiliez pas à un 
parti politique. Vous devinez c. 
que je veux dire et vous -nw 
(pie le parti que i'ai à l'esprit j 

* st le C.C.E."
11 est clair que l'expéri nci 

socialiste, offerte par le (’.<'.K., j 
tuerait l’essor admirable, salu­
taire. du syndicalisme canadien. 
Nos syndicats ont grandi <n 
force et en beauté parce qu'ils 
se s nt strictement maintenu-1 
dans des cadres profession­
nels, loin de la politique qui ra­
petisse toujours une union ou­
vrière. Les syndicats qui cher 
client le suicide n'ont qu'à em­
boîter le pas derrièr: le sinistre 
.lohn-L. Lewis (pii parle avant 
tout en termes de grève.

SYSTEME OH FRlüRrF 
IU VIGUEUR POUR LE 
IJ.U EVAPORE

Afin d'assurer des approvi­
sionnements de lait évaporé poui 
les bébés et autres personnes 
qui en ont un b.soin essentiel, 
la Commission des l’rix et du 
C mmerce a institué aujour- J 
d'hui un système de priorité ih 
ventes, établi en coopération a- j 
vee le comm tree. Les stock (pii 
ne sont j as nécessaires aux be­
soins de ces usagers essentiel.-- 
seront disponibles pour les con­
sommateurs en général.

Les besoins de lait évaporé 
pur les bébés seront garantis 
par l’émission des cartes spécia­
les découpons. Les aut r..s per­
sonnes qui. pour des raisons d* 
santé, doivent avoir du lait éva­
poré, obtiendront aussi des car­
tes de coupons. Les institutions, 
tell; s qu'hûpitaux, recev ront 
des permis d’achat spéciaux. 
Des ap] r visionnements de Ven­
tes sans coupons seront répar­
ties dans les régions qui nor- 
malem nt n'ont que du lait év: 
pore à leur disposition.

La Commission souligne que 
cette mesure ne constitue pas 
un plan de rationnement parce 
qu’elle n’atteint relativement 
qu’une petite partie d la popu- 
lati n et des stocks de lait éva­

poré. C'est plutôt un program­
me de priorité de •.entes d* stiiU 
a faire face aux besoins des u- 
sagers qui ont priorité. Les pa­
rents îles bébés, nourri au ré­
gime comprenant du lait < .apu­
ré, n'auront plus besoin, de 
cli. relier ce lait évaporé en plu- 

j sieurs endroits pourvu qu’ils 
soient munis d’une cart,' de 
c apolis de lait évaporé. Le- dé­
taillants conserveront leurs 
stocks pour répondre aux L - 
soins des usagers prioritaire * 
et le surplus sera mis à la dis­
position au public sans cou­
pons.

La carte de c* upons "G" coii- 
| tient 16 coup ns. Chaque cou 
pou représ* nte six boites de 16 

j onces de lait évapoi ■ ou tu! m. 
c s au maximum si les eont e- 
nants sont de grandeur.-- dilfé- 
rentes.

I Si un porteur d 
pas besoin de tente 
de coup ns (pii lui 
les coupons dont il n’a pas be­
soin seront détachés au c unit 
local du rationn. ment av ant qu 
les coupons lui soient livres. I, 
coupons ne portent pas de (la',- 
d'expirati n et la carte e t n - 
nouv labL trois mois apres la 
date de son émission.

Les parents ou les garde ns 
des enfants obtiendront leur 
nouvclhs cartes pour se ja-ocu- 
rer du lait évaporé en s’allia 
saut à leur comité local de r.a 
tionnement. Si le L hé est :e 
de m ins d • deux ans, le parent 
ou le gardien doit (a) reiiu ttia 
une prescri; lion médicale ou un 
document d’un médecin au en 
mité local de rationnment alir, 
de prouver (pie le bébé est sou- 
mis au regime contenant du lait 
cw a pore ou (b) remettre un c*’r- 
tilicat signé par un ir. 1 cin. u- 
nc infirmière, ou une poup n 
nière. clinique jiour 1 M ' *"■
toute autre organisation 
giène pul.liiiue. ou (c) r 
et signer un - form.tile de * 
de de lait évaporé. < '*■-. formai 
sont eutre les mains *1 ■ tous 1 
comités locaux de rati mr mi'ii
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ÜUTRS-S
Au

mois de l’aniu' '. il a été trans­
porté à bord des trains du < a 
nadieu National 179.619.5S7 li­
vres de bacon canadi n de choix, 
une augmentation de 1".7'’'6.9B7

Lu Su i‘K» nt Guorgus- Alfrud
Hick ‘ on. 2S ans, d ■ Kitchunur.
({III ; u’ail /A'1 "lié la Médaillu du
Cuml u i t t.* Dis• t inguée. an raid du

H*, v ion d su voir décer-
nur 1;a Mé•dai liu militaire pour
scs uxpfdits un Afrique du
Nord

livn.» sur 1: i période de 1912
COI IN Spoil (la r9 . il a fallu 8,151
watfo ri*cc)ritit!iies contenant
ehitei ill ô 2.5190 livres d bacon
pour t ni ns| ■ : 'r ce produit.
L'an (l(‘rniur . 269,685.17:’* livres
(lu h; icon. en ç ande part ie d*'s-
tiné à 1 'An li'U'rr . ont été
i ra iis par les trains du
( ’ana «lien Nat ional.

■jC'î ? ’e f> Vf» r%
. U ss muïexs

fat qualité . la (piantite et la
1 orc (!tl. toi: '•as de mont n sont
al)’ c t ees pal • la ration alimen-
taire (pi e ees animaux reeoi*
vent. Lu manquu du nourriturf
o,. la ladi eaasent soiiv.nl

loint s f: lihles dans 1 ■ brin
de laine.

..
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En n '<ant 1 d in du cran d*- mire de nos fu dis militai­
res. r.n 1 con >niise 1 L .--no Ibs d'a i r. ...............  heur. - de travail et
on libère plus de •">7 machines-outils.
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Depuis 1870, le Parlement du Canada a révisé 
six lois le Loi sur la banque, qui régit le- banques 
à charte. Ainsi, au cours de (.vue période, les 
représentants du peuple ont, à six reprises, 
étudié attentivement les fonctions des banques.

Tous les dix ans, la Loi sur la 
banque a été revisée. Chacune 
des six révisions décennales a 
beaucoup contribué à l'évolution 
du système banc ire en vue de 
son adaptation aux bcsoinscrois- 
sants d’un pays en plein dé­
veloppement.

La sixième révision de la Loi sur 
la banque a eu lieu en 19-of. 
Cinquante membres de la Cham­
bre des commîmes constituaient 

a interrogéla commission, qui

des témoins—y compris des 
membres de la direction des 
banques, de hauts fonctionnaires 
du gouvernement c-c des réfor­
mateurs—et qui a étudié des 
documents déposés par divers 
particuliers et groupements. Les 
constatations et les conclusions 
de la commission ont été 
soumises à la Chambre et, la 
même année, niiisieurs disposi­
tions importantes de la Loi sur 
la banque ont été révisées.

Au moyen d’cnqn<jtcs et de decisions d’un caractère dér.iccratiquc, la sys­
tème bancaire du Ccnadù s'es! dév>. . . • remnr.ii en conformité
des besoins du publie et en vue d’off ;r un refuse à l’ôparçn g- <u/o/ro et
une base saine 'jour la libre développement éconor.' que i.j , 'anada.

51) ménagères passent quatre heures par semaine à l’usine \rn,.nn.n„

N N .ne
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Examen médical 
des appelés

Il a été porté à l'atU-mion de 
.M. Artluir MacNamara, diree- 
teur du Service Sélectif natio­
nal, que la nouvelle méthode 
d'examen médical pour 1 s hom­
mes appelés en vertu îles Ketrl.- 
ments de la mobilisation pour­
rait prêter à la confusion, l’our 
tirer les chose- au clair. .M. 
MacNamara désire expliqua 
encore une t'ois la nouvelle pro­
cédure.

Le nouveau système qui en­
trera en vijrueur très prochaine­
ment. a pour but d ii.e .mmoder 
le moins possible les appclc.- et 
de simplifier les rouaee-; admi- 
nistratifs. Dorénavant, le Répris- 
traire indiquera sur 1 "Ordri 
d’appel a l'examen médical" où 
et quand l'appelé devra -e ren­
dre pour subir son examen tel 
que ci-d.ssous indiqué:

a: Si l'appelé demeure à une 
distance raisonnable d’un "'..en­
tre de recaption", il lui sera n- 
joint de se rapporter a c-- cen­
tre pour y subir son < xamen 
médical. Apres cet xamen. qui 
établira de façon définitive sa 
catégorie médicale, l’appelé re­
tournera chez lui. 1! y a. dans la 
l’rovhi' ■ de Québec, deux "( li­
tres de réception", l'un -Hué a 
Montréal, l'autre à Québec.

b: Si l'appelé demeure trop 
loin d'un "Centre de récepti >n 
pour qu'il lui soit possible d \ 
subir un examen medical e 
retourner chez lui dans un 
lai raisonnable, il lui sera 
joint de se présenter ‘h:z 
des médecins désignés dans 
“Ordre d'a] pel a ! examen me­
dical". Il est entendu (pi c - 
médecins auront leur bureau a 
une distance raisonnable du do­
micile de l’appelé, et a c tte fin.

de
dé-
en-
un

son

on en a n mmé plusieurs dans 
diU’érents centres de la provin­
ce.

e: Dans certains cas où l'ap­
pelé d. nu ure dans une réyion 
très éloiyiiee. il lui sera enjoint 
de se présenter devant un méde­
cin de son choix pour subir son 
examen médical.

Dans tous les trois cas. sauf 
dernier, il appartient donc au 
pi st l'a ire de décider où et 

quand l'appelé devra s - presen­
ter à l'examen médical.
Auparavant, t ut homme ayant 

çu son "Ordre d'appel a l'exa- 
n médical" pouvait se pre- 

s. nter devant le médecin de son 
choix. Le Répi-traire, en rece­
vant les résultats de ces exa­
mens médicaux, était très sou­
vent oblipé d'appel, r un homim 
à subir un second examen, de­
vant un bureau de revision com­
posé de médecins militaires. Si 
le bureau de revision trouvait 
cet homme apte au service, il <> 
tait appelé à suivre s n instruc­
tion militaire et subissait un 
autre examen d.vant les méd - 
cins militaires du “Centre dt 
réception". On comprend facile­
ment que c.tte procédure, en 
vertu de laquelle un homme pou­
vait subir trois examens médi­
caux, faisait perdre beaucoup 
d • tem; s à l'appelé et rctonai! 
les services d'un trop prand 
nombre de médecins.

M. .MacNamara a insisté sur 
'ait que cette nouvelle métho- 
ne chanpe en rien les autres 
ponsabilités d'un homme up­

on vertu des Kèple- 
; de la mobilisation. De 
il n’y a aucun ehanpemont 

; la manier • de soumettre 
demande de retardement.
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trie du conventionnel Barère et 
du poète Théophile Gautier, 
mais l'enfant (pii v it le jour L 
li octobre 1851 était d stinéo a

--------- - une renommée plus prande en-
11 y a 92 ans aujourd’hui, à core. 11 s-a; pelait Ferdinand 

Tarbes, chef-lieu du départe- F ch.
ment des Haut s-Pyrénées, nais- p(, ntaréchal Foi-h est mort 1 ■ 
sait celui qui allait devenir le 2<> mars 1929. Son corps, expos', 
fils le plus illustre de cette peti- près de la tomb du Soldat In­
to ville. Tarbes avait été la pa- connu, sous le meme Arc de

Triomphe où, dix ans plus tôt, 
il avait conduit le Défilé de la 
Victoire, repose maintenant aux 
Invalides.

Au moment où l'optimisme 
cive par la perspective d'une 
nouvelle victoire, sur le même 
ennemi, risque d’all'aiblir l.s 
volontés et de laisseï' les éner- 
pivs se relâcher, il convient de 
rappeler 1 imp nuance que Foi i 
accoidait a la torce du caractè­
re. Focli était un penseur, mais 
il était aussi, t surtout, un 
homme d’action. Doué d'une in- 
tcllipenc.' i u jours en éveil, tou- 

lïût de connaissances 
Foch. prand ] ar l’in- 

! était encore plus 
Imité. “Victoire épalc 
"La victoire va tou- 
ix qui la méritent par 
ce de leur volonté", 

n retrouve des maxim s sem­
blables ;i chaque pape de ces li­
vres. oîi h* mot volonté a tou­
jours la pr. mière place.

Ce prand soldat était aussi 
un prand catholique. Sa foi reli- 
pietiso se traduisait, sur le plan 
temporel, en une confiance iné- 
branlaiiL dans les destinées de 
son pays et une faculté d espe- 
ror contre toute espérunce que 
l'on tr uve rarement chez les 
partisans d la raison pure. "On 
n'est vaincu que lorsqu'on s'a- 
viiue vain, a": "Un peu; le n’est 
vaincu que lorsqu’il accepte de 
l'ètre" voilà d autres paroles de 
F ch (pii sont non s uloment des 
cris de puerre mais des témoi- 
pnapes de foi.

.Maintenant que nos usines 
produisent h plein rendement 
et (pi ■ nos armées se lancent 
contre l'ennemi avec un arme­
ment supérieur, on est porté a 
attribuer ce retour d s choses 
au p ids écrasant de notre puis­
sance matérielle. La cause pro- 
tonde. pourtant, reste , ncore le 
fait (pu* meme aux heures les 
plus somhivs d cette puerre. 
comme de l’autre, les Alliés ont 
n fusé de Cav iiier bât tus. A 
certains moments, comme en 
juin 19-10. en janvi r et même 
en juillet de l'an dernier, le seul 
raisonnement aurait pu condui­
re nos chefs à aband nner la 
luit . Mais il se trouvait dans 
notre camp des hommes dont la 
volonté était encore plus forte 
(pie les ambitions effréné*, s de 
l'ennemi. Non, nous n * sommes 
pa- encore battus! Tenons en-

c re. Luttons, travaillons, pro­
duisons toujours et les fortunes 
de la puerre vont clianpa! 
Four les nations qui échappaient 
encore à l'oppression ennemie, 
les raisons d'espérer n'étaient 
pas disparues. Mais ipi'est-ce 
ipii a soutenu la résistance dans 
le pays de Foch et dans les au­
tres nations envahies, sinon li­
ne v lonté mapniliqiie et une 
foi inébranlable dans le triom­
phe de la justice et du droit?

Oui. Foch avait raison: vic- 
toiiv épalc volonté. Cette fois, 
cependant, nos volontés ne doi­
vent pas se relâcher une fois la 
bataille finie. 11 convient de rap- 
p rt r ici un autre trait du ca­
ractère de Foch (‘t une autre des 
■v ressions favorites. "De quoi 
s'apit-il?” disait toujours le ma­
réchal Foch I rsqu'on lui sou 
mettait un problem;. car cet 
homme d'action tenait à com­
prendre elaUemcnt les choses 
avant d'apir.

N us aussi, nous devons nous 
demander: d quoi s'apit-il dans 
cette puerre? De papner des 
batailles, de tuer d s Boches et 
des Jap; nais, d'occuper des ter- 
; itoires ? Ou s'apit-il plutôt, a- 
lires la victoire, de faire répnei 
sur 1 moud * une paix durabh 
contre hupulle les bandits in­
ternationaux ne pourront ia 
mais ])lus porter atteinte? L'é­
tablissement d'un ordre mon 
dial (pii parantira ;i tous la paix 

t la sécurité sera 1' :euvro dl­
l' liseurs. certes, mais die n* 
sera pas menée à bien si le 
parles vaimpieurs abdiquent 
de nouveau e mime ils l’ont fait 

laque citoyen de- 
doit non seule 
la victoire mai-

LA TUBEBOULÜSE TUE
les mmm&î

BE
"Les trois-quarts de nos tu- 

hi rculeux meurent avant d’a­
voir donné à la province le pl.in 
rendement qu’elle est en droit 
d’attendre de chacun de nous.
Non seiiL ment un patient at­
teint de tuberculose ne p ut pas 
contribuer à l’économie produc- 

, live mais, liabituéTlemcnt. il est 
! entretenu à même Fée nomie 
liroductive des autres. En 1911, 

jsur un total de 2,(iSl décès par 
| tuberculose. 1893, soit (ÎG.S'* 
j survenaient entre les âpes d 15 
a 15 ans. avec un percentapo 
plus éL>vé entre les âpes de 20 
à 29 ans. Il s’ensuit que Fen- 

| rayemont d'un cas de tuberculo- 
i se. par les moyens aetu. 1s, est 

double pain. C’est pour cela 
• nombre d * pens considèrent!'011'. 1L’'C’1 ce-'

a- rès 1918. ( 
Nations-Unies 
ment vouloir 
aussi vouloir 
si-- forces. F;;

paix de tout 
é'.rale vol nté!

un 
qu
(pie l.s dépenses poir ornemen­
tales destinées à la prévention 
de la tuberculose constituent 
un placement favorable dans l’é- 
o' nomie productive présente et 
future de la nation”. C’est ce 
que vient de déclarer le chef de 
la division de la tub.rculose au 
ministère provincial de la santé 
“t du bien-être social, le d cteur 
LaSalle Laberpe. m.d.

"!.e mal n' st pas irrémédia­
ble. si nous savons réapir en fa- 
■e du danper. ajoute-t-il. Sans 
Joute, les faits démontrent ipu 
les plus de vinpt ans ont été 
ort . nient touchés par la tulior- 
■ulose. I.es m ins de vinpt ans 
devront se tenir sur leur partie, 
afin de préparer pair l’après- 
puorre. un, pénération forte et 

u mesure de bien remplir la 
àclie <nii lui sera dé-.olue.

; aujourd'hui, qu'un tuberculeux 
j provient de la contamination 
li.ar un autre tuberculeux, doit 
servir dé base à la lutte contre 

i la tuberculose, dans le domaine 
j de la prévention. Quelques dol­
lars dépensés judicieusement 
dans cette voi * veut dire des mil­
liers de dollars économisés en 
traitement. Est-il rien de plus 
désolant poru le médecin de fa- 
mill . ou encore pour le spécia­
liste du dispensaire ou de la cli­
nique antituberculeuse, que d’a- 

' v ir à annoncer à une jeune per­
sonne de 18 ou 20 ans qu’il vient 
d’examiner, qu'elle est porteu­
se d’une lésion tuberculeuse?
Le plus souvent la contamina­
tion s'est faite au foyer, dans 

! la famille, au cours de l’enfance 
'ou des années subséquentes.
: Sous l’effet de causes déprhnan- 
jtes affaiblissant l’orpanisme, de 
! vieilles lésions i nd rmies si 

La prophylaxie 
au foyer aurait pu empêcher 
cette contamination danpereu- 
s , ou encore, la contamination 
■iv :al ai lieu, i! aurait fallu à 

t enfant une surveillance 
j mi- lien! - constante pour tenii 
i F" ç: nisnie en état d.- résista 
I au mal. 8i la maladie n'oxistait 
Lias au f ver. la contamination 
L-st venue d" l'extérieur, à l'école 

u au travail, t là encore, une 
i aire ill ince efficace aurait em- 
; pé-eiié ce malheur".

-n-------
i1 ^

t «*s restrictions 
’u-'iital s affectant la 
munitions destinées 

* e*! ' -s p'*rm('t t->nt
j a ir(

“La notion, partout admise blés plus

ria- 
des 
fine 

mili-
madiens de viser des ci- 

important, s (pie la

pou vc 
vente 
à des 
aux

perdrix, l’orignal, le canard ou 
la poule de prairie qu’on retrou­
vera plus tard, une fois la paix 
reconquise.

Car tous les chars d’assaut, 
les avions, les canons et autres 
armes seraient inutiles entre 
les mains des héroïques soldats 
des Nations-Unies sans les mu­
nitions comme les cartouches, 
les chus, les bombes, les mines, 
les torpilles et autres substan­
ces explosives, apprend-on dans 
un éditorial paru dans le numé­
ro d’octobre de L’Ovale C-I-L.

Au mois de septembre 1939, 
le Canada ne produisait qu’un 
modèle de munitions militaires. 
Aujourd’hui, dans deux arse­
naux pouvernomentaux et dans 
trois usines de guerre adminis­
trées pour le compte du gou­
vernement par l’industrie privée 
ou fabrique 22 modèles de mu­
nitions pour armes portatives 
de neuf calibres différents pou­
vant convenir aux fusils, révol- 
virs et mitrailleuses.

On fabrique encore des mil­
lions de cartouches .22, mais el­
les servent à l’entraînement (les 
recrues de la Marine, de l’Avia­
tion et de l’Armée.

LE MIEL
Dans les pays du nord, le 

miel est butiné sur le trèfle et 
•'est pourquoi il fait une meil- 
l.ure nourriture pour l’hiverna- 
po dos abeilles que le miel du 
sud. Le miel de pissenlit est un 
oison pour les abeilles. Le miel 

•l'érabl * dur ou de luzerne pure 
et le miel de verge d’or blanche 
a* granule dans les rayons et 
devient si dur que les abeilles 
hivernantes ne peuvent l’utili­
ser pour se nourrir.
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Nos morts nous parlent . . . Non pas 

seulement ceux de cette guerre et ceux 
de l'autre, mais aussi les hommes et les 
femmes qui reposent dans le sol que leur 

labeur a rendu fertile, mais les hommes 
et les femmes qui ont ouvert la forêt, 

mais les hommes et les femmes, obscurs 

ou glorieux, qui ont écrit patiemment 

chaque page de notre histoire et nous 
ont légué en s’en allant un héritage de 
droits et de devoirs.

Ils nous disent: “Vous avez contracté 
envers vos morts une dette que vous 
devez payer aux vivants. Ce sont les 

vivants qui comptent. Ce sont les 

vivants qui bâtissent. Ce sont les vivants 

qui ont besoin qu’on les aide. Pensez 
à nous, mais travaillez pour eux. Rendez 

leur avenir digne de notre passé !"

Voilà ce que disent nos morts. La dette 

immense que nous avons contractée 
envers eux, nous pouvons la payer à nos 

enfants, à ceux qui nous aiment, en leur 

assurant dès aujourd'hui un avenir 

exempt de soucis. Les Obligations de 
ia Victoire sont la meilleure garantie de 
bonheur sous le soleil. Il n'y a pas de 

placement plus sûr. Engageons-y toute 
notre épargne et servons la patrie en 
nous servant nous-mêmes.
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Vous cîurez bâenS’cS’ H’eivantcage d’acheter des

de Victoire
Le lieutenant-commnn'Jnnt R. A. S. MaoNeil, R. t. N., c-ar.i:..anu;*.a d i- c *!-v i- 

te "Dauphin” et anciennement de la Polie: Montée, photographie à cat de 1 cuscon 
de son navire: un “mountie”, revolver en main, chevauchant un ÿous-r

H3F-V/PI.3
C Jl
-marin nazi.
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A vous le pouvoir et le
devoir de parer à la disette

AVIS
SI VOUS ETES AMBITIEUX

Avec chaquu juur qui Ten va, i tre agronome un au Bureau de 
s’accroît la menace d’une diset-! Placement, 
te de bois de chauflage cet hi-

du bois de chauffage ™
Nous vous aidons it commencer. 
Pas d’expérience requise poui 
commencer. Ouvrage régulier. 

Chaque corde extra que vous | postulants éligibles pour servi- 
ver. Nous aurons jfrand besoin j empilez contribuera à la Victoi- ce militaire ne seront pas ac- 
de chaque corde qu’il nous est i re. Répondez à l’appel sans re-jeeptés. Ecrivez RawleiKh, Boi- 
possible d’empiler. jtard. te ML-600-2-5, Montréal, Qué.

Il nous faut immédiatement!___________________________________ - ________ ____________ _
dans la forêt, 3,000 hommes de 
plus pour la provision des 
serves nécessaires. I

Le bûcheron qui peut couper] 
une quantité de bois supple- ! 
mentaire à l'égalité de ses pro- ! 
pres besoins, soit sur sa terre] 
ou au chantier, travaille aussi i 
effectivement pour la Victoire ______ ___
que s il épaulait un tusil ou ma-1 j ^ politique provinciale du certaines tendances lunestes a 
niait un tour à l’usine de bruer-! Québcc depuis trois ans, sous la: l’isolement ; il a fallu nous mon-

'direction et l’impulsion de M. trer tels (pie le plus grand n m-

losr6 :Le programme politique
de longue portée de Thon.

Adélard Godbout

re.
La coupe de bois de chauffage Godbout, a tendu à garder à no- bre d’entre nous veulent ‘‘tie et

est un travail essentiel et bien tre province, dans le Canada en paraitr aux yeux des auties,
payé. guerre, la place enviable qu’elle c'est-à-dire un peuple mtelli-

y avait au temps de paix. C’est gent. éveillé aux graves pro'de-
\ cette politique de M. Godbout mes deLe Service Sélectif a déjà an 

nonce que des dispositions spé- 
ci
nonce que (tes (usposiuons spe- ( nous tlevons (rav0ir vu et pable de jouer son role, .lau 
ciales ont ete arrêtées afin de .1., de ses droits et de s s prérog;
faciliter l’emploi des cultiva- reconnu 1 effoit de gueire L,,nsti(,nl de ses
leurs pour ce travail essentiel notre province. Il a fallu poui

l’heure, désireux t ca 
son rôle, jaloux 

Bi­
de-

leurs pour
sans qu’ils aient a s’inquiéter de cela 
leurs privilèges d’agricitlteurs.
Pour de plus amples renseigne­
ments, adressez-vous a votre ^

du Service Sélectif, a vo- 1 étranger, il a

triompher des suspicions 
créées contre nous dans les au­
tres provinces canadienne.-

bureau

Dans cette oeuvre d redres- 
et à sèment M. Godbout a plejnc- 

fallu combattre ment réussi, mais sa tache n est

Cartes Professionnelles

lias terminée. La politique qui 
<’est formulée à Quebec depuis 
193!) prépare à n tre province 
pour l’après-guerre un essor 
proportionné à notre contribu­
tion au conflit et qui, dans le 
domaine économique entre au- 
trse, nous dédommagera des sa­
crifices et des épreuves aujour­
d’hui communes à tous I s Ca­
nadiens.

Mais rien de tout cela ne sur­
viendra par hasard. Notre pro­
vince a besoin pour cela d’un 
programme de longue portée, 
tel que l'a conçu l’hon. M. God­
bout et d nt le développement 
exige la stabilité politique. Nous! 
avons vu le Canada traverser 
piatre années de guerre. Nous 

avons vu la province de Québec, 
(ous la direction de l’hon. Adé­
lard Godbout, gagner durant la] 
guerre et à cause de la guerre 
un prestige qui a connu son a- 
p gée dans le choix de la capi­
tale provinciale comme lieu 
rune conférence hit rnationale. ] 
')n ne saurait nier, après cela, 
que M. Godbout a vu loin et 
pi'il a vu grand.

Récemment, des élections gé­
nérales dans la province d'Onta­
rio et des élections complémen-] 
taires dans quatre divisions fé­
dérales ont d nné aux électeurs, 
•n pleine guerre, l'occasion de 
voter, c'est-à-dire d’exercer la 
prérogati.e (pii est à la base de' 
tout notre system de gouver­
nement démocratique.

On connaît le résultat et il s’a- 
i rit moins ici de l’analyser en! 

létail (pie d’en detacher, paur 
notre édification et n tr cou-

1 
!

GEORGES P O T V 1 N, B.A., LL.L. 
avocat et i-kocukeur 

roberval, — p- Qué-
Borean en face du t’alaia de Juatice lEdiBce Mme.J. EU. Fortin) 

Bureau n DOLHEAU: le Jeudi de chaque aemame.

luite future, quelques réflexions

BERGERON & BERGERON
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL. Qué.

I
{ Téléuhone
i 
1 
i

I Bureau 250 
t Résidence t39

LL.L.C Y R 1 L LE PO T VIN, B.A. 
avocat et procureur

Procureur Uénéral do la Provin:»

! i
! i

Substitut du
P. Qué.ROBERVAL,

[ Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvln j
! I
! I

Docteur ADRIEN PLANTE -
SP E C I A U I S T E.:

VEUX, NEZ. GORGE. OREILLES
Roberval.

Dr 1I.-1>. BRASSARD
Spécialité: Chirurgie 
CONS 11.T \ I IONS:

Au bureau:
De s à U heuies a.ni.;

11 - à 5 lires p.m.; 
ti à S'- hres p.m.;

A riIûU'l-Picu de Roberval: 
Tous les jours de 11 à 12h. a.m. 

Téléphone 10.'»
ROBERVAL. Qué.

générales. On ne saurait si 
tromper en disant que l’ori. illa­
tion du vote populaire a confir-' 
mé. une fois de plus, l’existenec 
d’une tendance de l’électorat, en 
temps de guerre, a voter aveu­
glément contre quelque chos 
i lutût (pi’à v ter raisomiaiile- | 
ment |iour quelque chose. Dans 
1 s élections provinciales cumin 
dans les élections fédérale-! 
dont nous venons d’etre les té 
moins ceux qui ont voté ont ( 
voulu, dans la maj rite des cas,
changer, chambarder l’état d
choses existant. Ils ont eu h 

I , dernier mot j arce que ceux (pii 
! j :avoi isaienl le contrair, ont ue- 
! gligé d exprimer leur opinion.
I ; Nous sommes au ourd’liui de- j , vaut le fait accompli. Les élec-! 
| leurs, qui étaient les maitr. s 
I ,absolus de leur s rt, le .jour (lui 
j vote, sont aujourd'hui prison- 
; j niers et pour longtemps, de la 
: I situation qu’ils ont créée. S’il 

I s'en trouve <pii ont voté avec lé- 
| igèreté ou avec passion, sans p 
• j ser l’enjeu, ils auront mainte- 

; liant tout le temps de réfléchir.
- j A ceux (pii sont satisfaits on ne!

SER \ ICI «VBîv;./.

cT

wm S I LLCT! F

NATION \ !

( lianwsiKiils dans imnle d’examen
rs:BNeciieat

e 
vs *^e!es

La mareli e a -in\ re relaiis enicnl

:lPl!
xamen médical suu- le ré time des

R1 ttlemrii |> du Service seleelil National (mohili atioii) a été mmliliée
• oui mr >inl :

:i Si 1*: ippclt* tir 1111*11 rt* à une dis- men mr< lirai. Il est entendu que
1 ;mc< • raixiiiii.aille <1 un ** ( ru| re «•l's inrtlt*eite- auront leur bureau
«L* rt* urj>| ion"., il lui se ra enjoinl à u ut* 11 is | aller raixtimahle <1(1 do-
tlt* -<• rapport t*r à re et •litre pour mi file tir l'appelé. <•! à eel le lin.
\ ** u 1 > i r stiii t*\a meii m étl iea 1. on a nouinié |>lu-i< nr> <Lms dilfé-
tprè- ce I eva men. igni élablirn <b- 
laeun dolini 1 i»c -a ralégnrir mé- 
dii-alc. I appelé retournera elo / 
loi. Il y a. dans la province de 
Québec, deux "Cenlie- de récep­
tion". l'un silué à Montreal, 
l’an I re à < iiiéhcc.

ren I s cent re la pr<inince

Dans certain- eus on l'appelé de­
meure Pan- mie région Irès éloi­
gnée. il lui sera enjoint de se 
pre-enter dcvanl un méileein de 
sim elini\ pour -iibir son examen 
médical.

Si I appelé demeure trop loin 
*1 un "( enlre de réeeplion" pour 
qu il lui -oil possible d’\ subir un 
examen niedieai el de relou ruer 
elle/ luidans un délai raisonnalde. 
il lui sera en join I de se 
chez un des médeein- 
dans son *"< Irdre d'appel

prêsenIer 
• ilé-ianê-

a exa-

I ont bouillie appelé à subir l'ex- 
aiiien medical recevra par la 
po i e. de la pari du Régi-1 rai re de 
la div i-ion de M obi I Isa I ion. un 
" "Oril re-exa n i en médical " q il i lui 
donnera de- instructions précises 
<| (la n I a la marelle à suivre pour 
son examen médical.

Miedifiea timis dans la

militaire ni les categories siipdic-à 
sionner moins d inemix énienls aux a g

que il oeca- 
lucn de cas

mareiie a -mxre pour le- examens medicaux 
ne changent en rien m le droit de demander un ajmirneuieul de service

-erv ice. 11 ne - agi 1 
ides: en cllel. dans 

il- n amont a subir qu un seul examen au lieu de deux ou trois comme 
auIn lois. Celui qui peut subir son examen à un centre de réception 
n aura plu- de dnule- quant à -a catégorie médicale car celle-ci 

après un seul examen.
-era

délinitix ement lixee

lu lui ci .'g e que loui /lommc recertmf ii/i "( h'iln'-rxitini'ri 
mctlictil se co/i/ornu' .s/r/c/cim,;i > iiuv i n--I ruct ions iht 

i/im" iti'i tniiiHiüiirn t rot Ih ilrr.lirais i mil i

III M i’11RIA Mill III 11 
Mini slrr tin I i m ail

M;m N \ M MC \
Din i lrm tin srrri< < '•rlt'i tij mil itmal

Nous aurons tout le bois de 
chauffage qu’il nous faut cet

Lit besoin est urgent. Le tra­
vail i i bien payé. Enrôlez-vous 
tout de suite.

o---------

BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michel,
HEURES: 9 heures n. ni. n fi Inures p. m. l»us It. i

demande au numéro suivant: 2o>dimanche et le soir, sur

LruMUPATW*'
l

i

\
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DOCTEUR HENRI P1NAULT

(des Hôpitaux de Chicago)

M K DEC IN-CH 1 RC RU 1 EN-ll ADiDUUt' 1ST K 

Attaché à niôlel-Dicu et au Sanatorium 

MEDECINE GENERALE

—■ | ! I

►►
►
►
►
►

i ►
►
►*
£ I

W.-HYDOEA (ÜRAKD 
Avocat

ROHERVAL. Qué.
Rureau: Roulevard St-.losepli 

Hureau à DOI.KICAC le 
VICNDRIvDI de l'Iiaipii' semaine

hiver si nous le coupons maintenant îilKFFRES
| lient que reconnaître le droit di ------------------------------------
j ijeti’v: a ceux qui regrettent II est parfaitement vrai qui tilde ace sr- i tf.t- amortis
I ; leui geste on ne saurait (piollrii I apiirovisiomiemc-nt de bu!- s.c sauts pour noire elfort de guer
. ides exhoi tâtions a la sagess tond pre-ipi a vue d’oeil e; qm r,. Mai- il ‘ai ira 1 cir c la. qu

]> >ui laxenir, j our le m ment la disette nous menace. chaque travailleur (pii p ut !•
SOU- Il est vrai aussi qua nous a- faire s’engage à couper sa bon

(

I
I I

55 Blvd. Si-Joseph,|

SPECIAUTES: Chirurgie générale
Rayons X; Electro-therapic

- Téléphone 101 - ROBERVAL, Qué.

Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chi-urgie générale.

Attaché à niôtcl-Dieu St-Michel de Roberval 

BUREAU: Voisin de Roberval Médecine. Rue St-Joscph 

Téléphone No. 290

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

RORERVAL. (Jué.
Bureau dans l'immcuhlc de 

M. Léonce Lévesi|iie, N. i*.

La coupe d ■ Ijois de e'iaull'ag 
e i nu travail essentiel et jouit 
d'une haute priorité.

où. dans la majesté hélas!
vent méconnue d'une élection vous un be-oin urgent de 3.000 ne part de bois de chauffage, 
démocratique, ils auront di hommes de plus pour produire 
nou\ . au la chaîna: de taire en- les réserves siitl’i-antes. 
tendre la voix du peuple.

La guerre domine aujoin- 'T10. ':i 1
d’hui toute notre existence tq patriotism, de tous les inn1- 
même 1 rsqu’elle sera finie nous il nous sera possible d>
nous ressentirons longtemps di ^revenir les suites peniblrs, c , 
ses effets. Ci* n'est pas un vote hiver, dune disette de comhus- 
donné inconsidérément qui pour- ............ ............—.———— polll. t.,
rail aujourd hui. comme par mi- tq (|lij acliemine le- Ca mi’il- aient à s'inquiét ai-d,» U ur
laclc, tnxr notre province hors n.u|j(.ns français, au milieu (h i)rivilè'.res d’agriiMilteurs. l’mr

! d une guerre (pii etreint mu ];1 n;ij_j()11 canadienne, vers la de ]>!us amples renseignement-
grande d stinée qui reut être la adr - sez-vius a votre bureau du
nôtre si nous savons nous con- B rvice Sélectif, a votre Airro-
duire c mme des hommes ]tar- n me ou au Bun'au de l’iace-
mi h's homm s. menf.

I. wagons du Canadien Na­
tional ont transporté en 1942, 
7I.Ô-IÔ.237 tonn s de marchandi- 

-. soit mie moyenne de 443.49 
milles par tonne ou un total de 
31.729.320.193 tonne-mille. Il 

t presqu’impossible au lecteur 
de se faire une idée juste de lu 

le- Set vice SéLctif a déjà an- distance que ce chiiTre repré-
noncc que d s dispositions spe- , ,.• ,, • , ,• , sente. Disons, par exemple, queciales ont ete arrêtées ann de fa- . * . ,
ciliter l’emploi des cultivateurs '',,s! 1.269.173 fois la circonfé-

trnvail i s-entie| sar reiice de la terre à l’équateur.
ou encore qu’un train composé

! • lô wagons contenant chacun
I l cinquantaine de nations et qui

ROBERVAL, V. Q.

.T.»,T,TaMa»aT..T.TaTaT..»,TaT\TaTa'»,T..¥.T..T..T..»>

LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

n. A. LL, !.. 

ROBERVAL. Qué. 
Itiin-aii à DOLRKAl tr .IKUDI 

ilr c’lia<|iio soinaino

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-lnU-rnc de la Cliiiiiiuc Roy-Rousseau 
El de l'Hôpital .Sl-Michel-Archaiige

I

TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
BUREAU: A sa résidence, ancienne propriété de 

M. le notaire Errol Lindsay.
Téléphone 216 lJoilL‘ Püsta,c 487

ROBERVAL, 1*. Q.

ERROL LIN DS A V 

Notaire

ROBERVAL. (Jué.

embrasse les cinq continents. 
Et ce n’est pas di main, un v te 
donné aveuglément qui pourrait 
etl’acer chez n us les conséquen­
ces de la guerre. Si l’on y réllé- 
chit, on comprend vite. même, 
que dans les circonstances gra­
ves où nous nous trouverons, les 
votes d miés sans nuire réflexion] 
dans un mouvement d’impatien­
ce pourraient dangereusement 
empirer les choses, pour not ri ; 
province, au lieu de les amélio-i 
rer. Plus que jamais il faudra; 
rélléchir et éviter les embar­
dées.

Nous compatissons aujour­
d’hui au sort de la France et si 
l’on n us demandait de définir, 
les raisons de sa défaite nous en 
rejetterions la responsabilité sur 
ses gouvernants, élus du peuple 
à une époque mi les électeurs 

I j français pouvaient encore votei 
I j librement. Ce n’est pas la démo- 
( ] ratie qui est ici responsable.
| • mais l’usage qu'en ont fait les 
j i h mines. L'expiation peut ètn

lu tonn. s et voyageant à 20 mil­
les a l'heure, sans arrêt, pren­
drait 109 ans pour donner le 
même service.

I

Docteur FERNAND LEMEL1N
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Ex-Interne à La Miséricorde 

et résident de l'Hôpital de l’Enfant-Jésus

BUREAU: En face du CluUeau Roberval

Tél. 310 ROBERVAL. P. Q.

P

i
Dr JULES TIIIRAULT. 

R.A. D.D.S.. 

Chirurgien-Dentiste,
Téléphone 112 

Ville de Roberval.

quelquefois terrible et dispro- 
nortipnnéo à la gravité de la 
faute.

Nous sortirons victorieux de 
la guerre, avec un régime dé­
mocratique intact. Il est certain 
que nous n’expierons pas pai 
une défaite militaire nos pé-] 
•liés électoraux passés, si nous] 
•n av ns sur la conscience. Mais 
même victorieux nous pourrons; 
connaître, dans notre province 
oonrtant si riche, des épreuves 
sans nombre si. à notre tour, 
’tous ne savons pas choisir les 
meilleurs g uvernants et si noii-' 
faisons l’erreur d’arrêter le pro­
gramme politique provincia’ 
■onçu par M. Godbout. oui est 
aujourd’hui en plein develop-

"%
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IL NE FaAL’T PAS QUE CECI SE P.4SSE CHEZ-NOUS...



LE COLON, U OCTOBRE 1913

FUNERAILLES DE 
MADAME RENE GIRARD

Suite de la 1ère page
M. Girard et la famille, dont 
voici la liste:»

GRANDES MESSES 
.MM. et Mmes Louis Tremblay, 

Jonquière, Joseph-T. Girard, de 
Roberval, W.-Hidola Girard, de 
Robei'val, Chs-Eujr. Fortin, de 
Roberval, Oliva Girard, Rober 
\‘al, Jose])h Lavoie, Arvida, O- 
ney Bernier, Roberval. Marce' 
Paquet, Henri Beaulieu. Ronal­
do Tapin, Joseph Tremblay. Gé­
rard Dallaire. tous de Jonquiè­
re et M. Jules Girard, de Rober­
val.

MESSES PRIVILEGIEES 
.MM. et Mmes Charlemayne 

Tremblay. Jonquière. Elie Des 
liions, Jonquière. J.-Ilylas Ga 
jrnon. Robsrval, Hubert Bolduc. 
Roberval. Léandre Leclerc. Ro

Rober 
Rob-, r- 

Jon 
Jon 

Rober 
Rober 

'remblay. 
alancette. 

Alma, \’alcda Leclerc. Rober 
val. Mme Théop. Lecl.rc, Rober 
val. M. l’abbé Clis-Eujr. Girard 
[«aterrière; Mlle Mélida Girard.

Leclerc, Roberval,
Laurent Lapointe, Chicoutimi, j le de M. Paul 
M. et Mme A.-C. Pinsonneault, Wilbrod.
Roberval. La famille Onésimt CONVENTION DES CERCLES 
Fontaine. Charny. M. et Mmcj LACORDAIRFS

M. et Mme Thomas-J. Brassard, (fils de M. Honoré Côté de St-Gé-|
Québec, M. et Mme Lucien déon. pour nous l’obliiïation
Naud. Alma, M. et Mme Léc j M. Paul Tremblay, Ills de M. mettre en oeuvre pour 
Tardif, Jonquière, M. Gaston i 1 lermias Tremblay, de St-Bru- la menace du feu. C’est 

La famille! no et Mlle Gertrude Paradis, til

riche domaine boisé, comportent | ni. Ces obligations peuvent ton­
de tout • jours se revendre dans un mal­
écarter! heur mais seulement quand tens g 

le pre-1 les autres moyens de trouver
mier et le plus impérieux de nos > de l'argent ont ete épuisés 

Paradis, de St- devoirs. Le danger du feu con- j plus, il ne faut pas oublier
juré, tous nos efforts doivent les obligations de la \ ictoirc

Or
que

Roland Naud. St-Joseph d’Al­
ma.

Nous réitérons à M. René Gi­
rard et aux membres de la fa­
mille. nos plus vives condoléan­
ces.

\olcs Sociale

berval, Henri St-Amand. 
val, Charlotte Tremblay, 
val. J.-Philippe Dallaire 
quière. Laurent Dallairt 
quièr-,-. J.-Albert Lebel. 
val. Barnabé-A. Boivin. 
val: Mlles Charlotte 
Rob-rval. Germaine I

l !

—M. le notaire Léonce Lé­
vesque, et madame Lévesque, 
de cette ville, sont de retour 
d’un voyag. à Québec et aux 
Escoumains.

—Mlle Alice Guay. de cette 
cille, est partie pour une vacan­
ce dans l'Ouest Canadien, à St- 
Paul de Métis, province d'Alber- 
a. chez des parents

—Le député Geo. Pot vin est 
revenu hier d’un voyage 

l'intérêt du

Récemment se tenait à Qué­
bec. la convention dis Cercles 
Lacordaires de la Province. As­
sistaient les délégués de St-Bru- 
no: M. l'abbé L. Pelletier, au­
mônier: MM. B. Girard. Prési­
dent : Marcellin Bouchard. Di­
recteur: Jean-Joseph Lajoie, Se­
crétaire.
SEPl'LTl'RE

Clermont Thivierge âgé de un 
an et n.uf mois a été inhumé à 
St-Bruno. 11 était l'enfant de M. 
et Mme Roméo Thivierge.

tendre à faire produire à nos 
forêts des récoltes périodiques 
pour tous temps à venir. Un bon j 
aménagement de nos forêts re- ; 
quiert une grandep prevoyan- j 
ce et toute l’habileté de nos

et Igouvernants, de l’industrie 
même de chaque citoyen”.

ON K’EST PÜS LE 
SEUL A PAYER 
POUR SES ERREURS

sont une excellente garantie, 
pour un emprunt à la banque.

ST-AMBROÏSE 
DE CHICQUTiiyil

. * l x k x x x x- x’k x krx'X-k'k-Uk.'xrktxïAyjX'iWjaiiêsr

ATTENTION

. 1

Ne laisse/, pas vos bâtisses sans protection con­
tre les intempéries. La peinture est encore le moyen 
le moins dispendieux et le plus pratique de donner à 
votre maison l'apparence la plus attrayante.

IfKE ERE NOUVELLE 
POUR NOS FORETS

dll. Rita Bouchard, qui les ac- 
:ompagnait passe quelque 
temps à Québec.

—MM. L.-A. Guénard et E- 
mile Bra-sard. de Dolbeau. é- 
,aient de pas-age a Rob- rval. 
par affaires, cette semaine.

—M. et Mme Jos-T. Girard. 
itHir fille Rolande. M. et Mme 
A’.-Hid la Girard. Mme Chs-E. 
Fortin. M. et Mme Oney B r- 
nier. M. et Mme Oliva Girard. 
M. Jules Girard. Mme J.-Donat 
Leclerc, Mme J.-Gérard Trent- 
)lay, Mme Maurice Hotid . M- 
■t Mme Jules-H. Leclerc, tous

maire ne 
Bégin, é- 
mardi. en 
à Ch icon-

Laterrière: MM. et Mmes A.-G.
Naud. Alma. J.-A. Tremblay.
Jonquière, Onésimo Girard. Ro­
berval. Adam Girard, Jonquière.
Eu g. Allard. Jonquièr \ Edouard 
Girard. St-Félicien, Alfred Dal­
laire, Jonquière. Raymond Dal 
laire, Jonquière. Mlle Emma 
Marie Bolduc, Roberval. M. An 
dré-Anm- Bolduc, Roberval. Mnu 
Adhémar Gagné. Hébert ville 
Statinn: Mil s Juliette et Hen 
riette Lal’errière, Jonquière. M. 
et Mme Paul Paradis. Jonquiè 
re, M. et Mme Maurice Savard.
Jonquière, M. et Mme Alb i-i 
Plourde, Jonquière, M. J.-Ma 
rius Bernier. Jonquière. MM. et 
Mmes Orner Laroucbe, Kénoga 
mi. Armand Boily. Jonquière. O 
sias Gagnon, Roberval. .lui s-H.
Leclerc, Armand Lacombe, -f.
Donat Leclerc. Paul-Emile Ga­
gnon. Mlles Lucienne et Colette 
Larouch.. MIL- Rosi-May B. r 
nier. Mme Adélard Leclerc, tous 
de Roberval, Mm< Emer\
Leclerc, Chicoutimi, M. et Mme 
Lucien Gauthi r. Chicoutimi. M. 
et Mme Johnny Boulanger. Jon 
quière, M. et Mme J.-Adrien Gi 
rard, Dolbeau.

MESSES BASSES 
M. l’abbé Adalbert Leclerc.

St-Prime. MM. t Mm ■> Armani 
Leclerc, Roberval, Réal Gagné.
Jonquière, Gérard Tremblay.
Philippe Côté, Chs-E. Laberge.
L.-A. Bouchard, Maurice Hou 
de. tous de Roberval, M. • l Mnu 
Joseph Morin, Jonquière, M. v 
Mme Robert Gagné. Laterrière.
.M. J.-A. Bergeron, Charny, M. 
et Mme Marc-Aurèle Bergeron.
Charny.

TRESORS SPIRITCEI.S DE > \ PT K MES 
L'ORDRE ST-DO.MINIQUE (/t Mme Frank Mimeault.
M. et .Mme Wilfrid Léwillv. 1(jt, Jeanne d'Arc Belley, un fils, | 

R iberval. Mme -Michel Bra.- Joseph. Clermont. Léon, 
sard, Mlle Bella Bolduc, M. et tq, L.t Mme David Fortin, né< 
Mme Rodolphe Leclerc. La fa (ia Gaudreault. un fils. Jos.ph. 
mille William Brassard. M. e e-àlmond. Gaétan.
Mme Prosper Tardif, tous di \[ 0t Mme Georges-Aimé Gi 
Roberval. Mlle Gemma Boily. i-ard, née Yvette Gagn n. un fils. 
Jonquière, M. et Mm- Bernarc Joseph, Richard, Clamle. 
L’Africain, jonquière. Lq Mme Lucien B rgeron.

BOUQUETS SPIRITUELS ... Marie-Jeanne Larouche, u- 
Un groupe d'amies. Jonquiè le jpiei .Marie. Lise. Normande, 

re, La famille Herménégildt yp et Mm. l.s-l’hilii pc Mun-! 
Leclerc, Kénogami. M. et Mme re!-. née Hermance Boily. un 
Edouard Berthiaume, Kénoga ips Joseph, Léon, Robert, 
mi. .M. et Mme Rosaire Clavi

FELEGRA.M.MI'.S DE 1(v .Marguerite Tr.mblay.
SYMPATHIES fils, Josi jili. Guy, Léon.

MM. et Mmes N.-E. Matte. _m. Mme Arthur Gagnon. 
Lévis. Emile Bonneau. Rober 1(-H. j.;] jet te Gaudreault. une 111-, 
val. File Guay. Gilbert Botvin. e. Marie, Lorraine. Erancin . 
Roberval. M. Réal Dumont, Ar- l -al.()]e-
vida. Mlles Cécile et Moisettc m. et .Mme Joseph Laf rest, 
Léveillé, Roberval, Mlles Yvon née \-a|éda Laberge, une fille, 
ne et Yvette Fortin. Roberval. Mario. Antoinette. Nicole. 

COURONNES DE FLEURS M ,.t Mme Joseph-Elie Trem- 
MM. et Mmes Joseph-T. Gi ,]aVi néc Rolande Desbiens, un 

rard. Roberval, Chs-Eug. For- q]Si' Joseph. Jean-Baptiste, 
tin. Roberval. Patrick Gauthier. m. et Mm Alexis Bouchard. 
Jonquière, Oliva Girard. Rober !1(tc Juliette Bergeron, un fils, 
val, Mlle Alice Dallaire. Jonquiè- j0Seph, Robert. Réginald. 
re, M. Jules Girard, Roberval. m. et Mme Paul-Henri Du !

SYMPATHIES four, née Eliane Bouchard. un<
M. Louis-René Tremblay. Des- JH . Marie. Lucille. Clémence, 

biens, Mlle Anita Prière, Jon- MARIAGES 
quière, MM. et Mmes René Ga-j M. Aimas Gobeil. fils de M. 
gné, Jonquière, David Girard, j Joseph Gobeil. de St-.J sepb | 
Jonquière, Jean-Maurice Thi l'Alma et Mlle Cécile Pearson, 
bault. Kénogami. Delphis Lepa fille de M. et Mme Thomas P ar- 
ge. Jonquière, La famille W.-.I. son. de St-Bruno.
Boily, Kénogami, Mlle Auron M. Alfred 1 remblay.

I ne ère nouvelle s'annonce 
pour nos industries f restières. 
une ère fort prometteuse pour 
notre main-d’oeuvre et notre 
commerce d'exportation — tel 
est l'espoir que fonde M. Gar- 

à Qué Held Weston, l’industriel eana- 
di n bien connu et membre du 

Ths-J. Brassard, est, parlement britannique (|iii vient 
â Québec après um âe se ) rter acquéreur des com- 

1.... ■ ,L’ 11 ” " et

bec dans l'intérêt du comte.
_Mme Ths-J. Brassard, est ; parlement britannique qui

retournée a Québec après uuc '-e 1 l‘Ci acquéreur de.-
romenade de quelques jours ' l'ngnies E- L- 1 'dy de Hull 

•he/, ses parents à Roberval.
-M. Wilfrid Morrissette. ‘I> 

cette ville, est de retour d'un 
voyage à Québec.

!—M. Jos. Collard, maire de 
St-Joseph d'Alma, est venu a 
Roberval par affaires hier.

—M. et Mme Raoul Boisson- 
n-ault. l.urs filles Mlles Lauret-
te et Thérèse, de cette ville sonF st,s ,-jc|u.,s,.s forestièr s. Notre 
de retour d'un voyage a Quebec !

pagnies K. B. ^ Idy de 
J.-IL Booth, iitii -tries forestiè- 

j res florissant s de la vallée de 
l'( hitaouais.

M. Westmi. dans un 
niqué rendu public aujourd'hu 
par la Canadian Forestry Asso­
ciation. nous dit que “l'écono­
mie du Domini n du Canada 

’appuie en grande partie stu

pays e“st le- seul a ):ossè(h-r des 
forêts de- conifères de queleju-, 
importance1 dans l’Empire Bri­
tannique, un actif de haute va­
leur pour le marché mondial. Si 
nous envisageons av e- une tedle 
confiance l'avenir de l’industrie 
forestière, il nous faut être er

I! y avait une fois un fermier 
ejui sema élu bon grain dans son 

| champ. Les récoltes prêtes, i’ 
laissa ses poules aller dans son 

i champ où elk s mangèrent le 
grain. Cet hiver-là. toute la ré­
gion manqua de- pain.

Il y avait une fois un jeune 
homme qui prit tout son hérita­
ge p air étudier la médecine, le ; 

j rêve de sa vie. Mais, quelque . 
temps avant ele- finir ses études, 
il s.1 découragea et devint comp­
table'. Quelepies années plus 
tard, sa ville natale manqua de 
médecin et i ne' put rien y fai­
re . . .

! Il y avait une fois un liom-j 
me fatigué de vivre dans un lo­
gement qu’il devait louer. Il a- 

conimu-;dmta donc un terrain et y creus:: 
une cave qui devait servir de 
fonelations à une jolie maison. A 
ce moment-là, il vendit ses outils! 
et retourna dans son premiei | 
1 gement. Eu plus ele se privei 
lui-méme d’une belle maison, i1 
privait une autre famille d’ur 
logement confortable. .

11 y avait une fois un civil ejui 
acheta des obligations de- la 
Victoire pour faire son effort 
de guerre. Mais, au bout de 
quelcjues mois, il 1 s vendit eu

METTIEZ DE LA CA/ETE DANS VOS 
j 1ST EDI El'US.

Servez-vous de lu iieiiituve et de l'émail C. I. L.

Nous ou avons 
bourses.

de' tous les prix et pour toutes les i

• BAPTEMES
i Le 14 septembre. M. Madelei- 
] ne. Ghislaine, enfant ele M. et 
Mme Oscar Côté, née ltose-Ai- 

! niée Godin. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme J.-Aimé Bédartl. 

i Le 27 septembre, M. Berthe,
Yvonne, enfant de M. et Mme 
Conrad Lavoie, née Marguerit.
Hudon. Parrain et marraine: M. 
et Mme Hilaire Hudon, grands’- , 
parents de l’enfant.

Le 27 septembre, Marie. Gae- 
tane. Thérèse, enfant de M. et 
Mme Napoléon Gauthier, née 
Palmy re Brassard. Parrain: M.
J.-Paul Girard, cousin de l'en­
fant; marraine: Mlle Albertini/
Gauthier, soeur de l'enfant.

Le 2(1 septembre. J. Jean, Guy.
René, enfant de M. et Mm 
Freddy Pilote, née Jeannette 
Perron. Parrain et marraine:
M. et Mme Xavier Pii te. oncle 
et tante de l'enfant.

Le 22 septembre, J. Grégoire, i 
André, enfant de M. et Mme El-i 
phèi’v Gant hier, née Françoise awaw* a*av»-*.a»*vawa**»a,-a-.>»4 A-»wAui«»unattaM«an(ânr
Bouchard. Parrain: M. Armand

Diatrihuleurs oi (/vos de* pc iiitu.ves el émaux C. J. L. ]j

Côté, Boivin & Cie, Inc.
Roberval, P. Q. i

I
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I se disant que d’autres se char- 
ni'-uie U a'Mirer a c tte matiè- jrei-aient de porter le fardi
re premiere que nous pr: cure 
forêt, la m -illeure protection 

i un sage aménagement, 
i laissons nos richesses 
! res se déprécier, l’industrie fo-j sement 
jrestière ne tardera guère à s’en tances

la guerre.
au

u' ilet :
Si nous l'outes ces hist ires sont 
forestiè- vraies. Quelquefois, malheureu- 

il y avait des circons- 
incontrôlabl s (pii le.-

Bouchard, oncle de l'enfant: 
marraine: Mlle Augustine Gi­
rard, cousine de l'enfant.

Le 15 septembre. M. Lor: t te. 
Iluguette. enfant de M. et Mnn 
Raoul Tremblay, née Simomu 
Blackburn. Parrain t marrain- 
nc: àl. et Mme Thomas Black 
burn, fils, oncle et tante de l'en­
fant.

Le 12 septembre. J. Jean. 
Ghislain. infant de M. et Mme 
B-an-Baptiste i espérance, née 
Candide Bergeron. Parrain et 
marraine: M. et Mme Ers-Xa- 
vier Simard, oncle et tante di 
l’enfant.

; îirard. de D Jb au, sont allés a 
i Fonquicre vendredi dernier pom 

es funérailles de Mme Ueiu- Gi­
rard.

—M. René Girard, est retour­
né ;j Jonquière, après avoir pas- 
;é quelque.' jours ii Boberva1 
•liez ses parents M. et Mmi 
los-T. Girard.

—M. J.-H. Bégin, 
belbeau et madame 
aient d ■ passage ici 

route pour un voyagi 
timi.

SAINT-BRUNO

r 'sentir. Bien plus, la destruc-! rendaient inévitables. Mais, 
.tien de nos forêts les plus accès- j dans la majorité des cas. ces 

:• Roberval et M. et Mme Adrien sibles amène rapidement une histoires vraies se résument ei
liausse du roùt de tranqiort di | disant cpi'ell - étaient dues à la 
la matièr jiremière et. de c- ! faiblesse et au peu de jugemenl 
fait, entra’. .' la concurrence a-J des intéressés, 
vec les marchés étrangers.

J.-E. POTVIN, Liée
ROBERVAL, Qué.

Elticerie, Pr--vi4>ms. l-'erromn-rio.', éaissello, .Matériaux de cons­
truction.' - Peinture et Vernis de toutes sortes.

f.UAl.YS el GltAINKS

"Il
! âges

m apparaît 
qu'app rte

que les avan- 
au Canada un

Quiconque achète 
tiens de la Victoire 
un but patriotique <

MARIAGES
Le 29 septembre a été béni 

Par M. le Vicaire Michel Lavoie.
1 ■ mariage de Mlle Micheline 
Duf tir. fille de M. et à fine Jos. 
Dufour, de cette paroisse, avec 
M. R land Simard, veuf d feue 
Lucienne Dallaire. de Grande- 
Raie JIM. José • b Dufour et 

d s obliga- Charles Simard, servirent di 
le tait avec témoins aux mariés. 1 a mariée 
t bien défi- faisant partie de la Congréga-
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FLUCTUATIONS DES PRIX AU CANADA

AVEC ET SAXS LE PLAFONNEMENT

F Augmentations des prix 
depué. le plafonnement 

Nov. 1941 A D(c. '.-42)

COMPAREES
AUX

Augmentations dos prix pjur uno 
meme période de la dernière guerr*. 

Nov 191G à Dl-c. 19P
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lion des Enfants de Marie, un-, 
statue de la Vierge fut placée 
dans le bas-choeur. A l'orgue, 
la chorale d s Enfants <1 .Ma­
rie exécuta un pro; ramme ih 
cantiques choisis.

A) rès la messe, il y eut ré­
ception chez les parents de la 
mariée.

Le 2 oct bre fut aussi béni ie 
mariage de Mlle Aldénore Sa­
vard. fille de feu Orner Savard 
et d Mme Savard. avec JL .).- 
Charles Villeneuve, de Chicouti­
mi.

A ces heureux e niple-. nous 
i offrons nos meilleurs ve ux il 
bonheur.
EXPOSITION DES

FERMIERES
L’Exposition des fermières a 

j remporté de beaux suivi enco­
re cet t ■ année. Les exhibits é- 

; raient nombreux et ch is is: les 
' prix obtenus furent également 
! nombreux. Cette . xposition an­
nuelle dura 3 jours. Quelques 

! attractions amusantes s'offraient 
I aux visiteurs autant pour les 
! enfants qu • pour 1 s adult es.
Enfin pour clôturer cette ex ■>- 

' lition. une partie de cartes nr- 
g.misée par ces fermier s ob­

it lut un li au résultat. Eelicita-

gnon.
—JI. et JIme Georges Trem­

blay. sont de retour d'un voyage 
à Jl ntréal.

JI. i'l .Mme Arthur Bou­
chard sont de retour d’un voya­
ge à Charlevoix.

JL -L-Edmond Gauthier, de 
St-Xazaire était en v isite ici. di­
manche. 2G septembre.

.Mlle Rita Paradis. Inst, à St- 
Charles Borromée était en visi­
te chez sa tant. .Mme Dollard- 
A’vl Simard, dimanche. 2G sep­
tembre.

---------o---------
ômYCLIOUi

U fœ m

(l:,nu's ,,,,UI ! élément.--ti ns à toutes ces 
leur beau travail.
NOTES LOCALES 

—Mme Alfred Blackburn 
son gaicomiet d St-Charles 

i-romée passent queliiue temps 
chez Jlme Nil Boucher, mère ik 
Mme Blaekhurn.

—Jl. et Jlme Jean Gagnon, d - 
Kénogami sont en promenaih 
chez Jl. et Jlme

Les journaux nous ont annon­
cé en juin l’importante encycli- 
qu que le Souverain l’ontife 
enait de publier. Elle com- 
ir ml tr is ])arties. Dans la pre- 

! mière le Pape explique et com- 
aient ' k s paroles de St-Paul qui.

premier, app la l’Eglise le 
! Corps mystique du Christ; dans 
;in deuxième il expose notre u- 

lion au Christ dans l’Eglise et 
par l’Eglise; dans la troisième, 
il ; reclame 1 devoir d’aimer 
k Eglise, non seulement dans ses

principaux et divins, 
'mais au-si dans tous ses mem­
bres. La traduction française 

'officielle de cette encyclique, at­
tendue depuis longtemps, vient 
enfin d'arriver au Canada. L'E­
cole S riale Populaire s'est em- 
pr ssée de la publier. Elle for­
me une brochure de G4 pages, 
grand format et ne se vend que 
15 sous.

fils de
JI. Charles Tremblay, de St-Ho- 
noré et .Mlle Anne-Marie JIo-
rin, fille de JI. et Jlme 
.Morin, de St-Bruno.

.Mlle Jeannette Côté, 
feu JI. Bernardin Côté 
Clément Fleury, fils de 
nislas Fleury, de St-Coeur

Adrien

till ■ 
et 
Jl.

Gallant, Jonquière. JDI. et Jlmes 
Théophile Harvey. Kénogami.
Albert Gagnon, Jonquière, Geo.
Gagnon, Roberval, Lionel Gi 
rard. Jonquière, Exurie Trem­
blay. Roberval, Orner Léveillé.
Jonquière. Patrick Tremblay.
Jonquière, Jllles Georgette et 
Béatrice Boulanger, Jonquière, ! .Mari -.
.Mlle .Minnie Spence. Jonquière. ! JIHe Aliette Jlungcr. fille de 
JI. Fernand Lalancette. Rober Jl. Emile Jlunger, de St-Bruno 
val: Les Agents de la Jlétropo-u-t Jl. Lauréat P itvin. fils de JI. 
litan Life Insurance, Co., Jon- Alfred Potivin, de St -Croix, 
quière, JIHe Desneiges Lavoie. —JIHe Raymonde Bédard fille 
Jonquière, JI. et Jlme I.éopoldjde JI. Pierre Bédard et JL Car- 
Gagnon. Jonquière, JI. et JIm( , mel St-Laurent et JIHe Fl uret- 
François Hardy, Jonquière, La ie Bédard. fille de JI. Pierre Bé- 
famille Raoul Joncas, Jonquière, ; dard et JI. Antoine Tremblay. 
La famille J.-A. Nadeau. Jon- fils de JI. Aimas Tremblay, de 
quière, M. et Mme Gérald St-Bruno.
Leclerc, Roberval, JIHe Rose-A- JIHe Marie-Ange Bouchard, 
her, Bergeron, Jonquière. La fa* i fille de JL Aimé Bouchard. _ de 
jriille J.-A. Langlois, Jonquière, St-Bruno et M. Damase Côté,

I
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Une enti-ntc vient il’être conclue entre le ministère de la Chasse et des Pêcheries 
et l’Association de: Marchands-Détaillants du Canada, dans le but d’aider tous les dé­
taillants du Québec à vendre plus de poisson. Le. photo ci-haut a été prise lors de la 
signature de l’entente.

Les Inspecteurs tant de l'usine que du gouvernement sont à vérifier 
des grenades.


